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FAIS CE QUE DOIS !

M. Belcourt à Londres
'Que va-t-il faire dans cette galère? — Piteuses 

explications de M. King — Occasion perdue.
t __________________________L

Des explications données, hier, à la Chambre par le premier 
ministre, il ressort que la situation du Canada à Londres est 
plus embrouillée que jamais.

Le 29 juin, le gouvernement impérial a notiiie au gouverne­
ment canadien (et sans d^Ue aux autres Dominions) la convo­
cation de la Conférence, "our le 16 juillet. Il suggérait une eau- 
sérié préalable entre TAngleterre et les Dominions, atin d arre- 
ter le mode de représentation de l’Empire à la Conférence pie- 
mere.

Notre gouvernement a répondu que son haut-commissaire, 
M. Larkin, assisterait à cette reunion préliminaire. U a exprimé 
l’avis que la représentation de l’Empire devrait être determinee 
conformément aux précédents de Versailles et de Washington:conformément aux précédents de Versailles et de Washingl 
chacun des pays d’Émpire étant représenté par les délégués de 
son choix, accrédités par le Roi. , . . , ,

A ce moment, il semble qu’une divergence d opinion s es 
manifestée, entre Londres et Ottawa, sur 1 interprétation qu il 
convient de donner ihix décisions de la dernière Conference 
impériale touchant cette matière. Sur quoi au juste, fond ou 
forme, portait cette divergence, M. King ne l’a pas explique 

A, la réunion des Hauts-Commissaires (le 10 ou le 11), les 
ministres britanniques ont expliqué que la base de representa­
tion des divers pays convoqués était déjà fixée; que 1 Empire 
britannique n’avait droit qu’à trois représentants, lesquels de­
vraient nécessairement être trois ministres anglais. On vo“ 
qu’en comparant cette réunion préliminaire a un bal d entants 
dont l’unique objet était de consoler les colonials de n’etre pas 
de la grande fête, je n’avais pas tout à lait tort.

Cette explication a mis la moutarde au nez de nos mou 
tards. Ils ont insisté pour que le Canada soit représenté par son 
propre délégué accrédité par le Roi, comme à Versailles et a 
Washington. Mais tel était leur désir d’aller se brûler les ailes 
à Londres, qu’ils ont offert un compromis. Ils ont suggéré que 
l’Empire britannique dresse un vaneidc représentants, anglais 
et coloniaux ... pardon! dominionnaires! et qu il en délégué 
trois, à tour de rôle, à chacune des réunions.

Ce fut là l’erreur capitale de M. King. D abord, il perdait

/ ■ , il L |"^rson au*0^i^, e! «3»;^ Les Dominions qui le désirent pourront faire
12 adhesions payees en 8 heures ! |Sî3-na"ï17*vKr L SES« i partie de ia délégation britannique
Le record de la journée d’hier — Arrêtons- 

nous à Saint-Hyacinthe? — Cela dépend des 
Mascoutains — Les autres arrêts en cours 
de route — Il faut savoir tôt à quoi nous en 
tenir — Le “Courrier des Etats-Unis” loue 
notre voyage.

Nous sommes maîtres de notre train; c’est le train du Devoir. Nous 
pourrons donc en cours de route arrêter sur la ligne que nous suivrons 
mais il est impossible de multiplier les arrêts à l’infini sans bouleverser 
l’horaire. Nous prenons nos amis de Québec à Lévis. C’est entendu. 
Quelqu’un nous suggère d’arrêter à Saint-Hyacinthe où le journal compte 
d<> si nombreux et de si dévoués amis. Nous pouvons le faire, puisque 
nous en avons conféré avec les autorités du chemin de fer, mais il faut 
que nous ayons une réponse définitive d’ici quelques jours. L’un de nos 
propagandistes pourrait sans doute se charger de recueillir des adhésions 
et de nous les faire parvenir,

* * *
Le Courrier des Etats-Unis, l’important quotidien français de New- 

York, nous fait spontanément une très aimahie publicité. Voici ce qu’il 
dit au sujet de notre voyage:

VOYAGE CHEZ NOS FRERES DE L'ACADIE

CONFLIT AVEC LE SENAT
Sur motion du premier ministre, 

la Chambre a exprimé un senti­
ment contraire à celui du sénat sur 
l’embranchement de China Clay, 
dans la province de Québec. Le sé­
nat a réduit considérablement le 

| montant alloué pour choque mille, 
let M. Mackenzie King dit qu’avec le 
j montant réduit, il deviendra im- 
| possible de construire l’embran- 
1 chement. M. Maclean, député de 
York-Sud, voit venir un conflit en­
tre le sénat et la Chambre dos Com­
munes sur la question du C.N.R. Il 
s’agira de savoir si une Chambre 
qui n’est pas responsable a le droit 
d’administrer notre réseau national.

UN DIVORCE A MONTREAL
Le comité de la Chambre des 

Communes a accordé aujourd’hui 
un divorce pour la ville de Mont­
réal. et, ce qui est plus, en faveur 
d’une catholique. Madame Alma 
Ducharme Mullens. Mais le hill Ta 
échappé belle.' le vote étant tout 
d’abord de 12 à 12, et le président 
du comité, M. McGiverin tranchant 
la question en faveur du divorce, 
par la force de son vote.

LA LOI DES FAILLITES

ty pour
compartiments est une farce: bonne farce pour le gouverne­
ment britannique qui jnanipule à sa guise les choix alterna ut s; 
mauvaise farce pour les colonials qui font, a leur habitude, 
office tie bouche-trou ou de tète-de-turc.

Naturellement, le gouvernement impérial s est empresse 
d’accéder à cette suggestion. M. King nhi pas donné le texte de 
la réponse de Londres. Elle parait avoir été assez ambiguë. 
tout juste ce qu’il fallait pour faire mordre nos . goujons a 
l’amorce d’une représentation quelconque, ce qui comporte 
l’admission implicite que nous devons participer aux décisions 
de la Conférence.

1
imciaiucc. a.,11 hiv m,- .i ............... .. _--------- *
riales la confirmation des pouvoirs plénipotentiaires de M. licl-
court. , .

Voilà donc notre bon sénateur rendu a Londres, yue diable 
va-t-il faire dans cette galère? Aux dernières nouvelles, il 
faisait pied de. grue à la porte du Congrès. Il y sera admis, de 
temps à autre, quand la conversation sera assez anodine pour 
qu’on permette aux enfants d’écouter.

Pour les autres Dominions, il semble que les choses en 
sont restées au point où je les notais, hier. L’Afrique-Sud est 
absente ... jusqu’à nouvel ordre. L’Attstralie et la Nouvelle- 
Zélande se contentent de regarder par le trou de la serrure.

L’Irlande est prête à entrer, mais à son compte, sépare 
ment du reste de l’Empire. Cette attitude et celle de l’Afrique- 
Sud sont les seules logiques et dignified. La posture de l’Aus­
tralie est humiliante, celle du Canada, grotesque.

M. Mackenzie King a perdu sa chance de redresser et de 
river le clou qu’il avait planté, un peu de travers, à propos de 
Lausanne. Il court grand risque d attraper des coups de mar­
teau sur les doigts. .

A dire vrai, il y prèle ! De ses propres explications, il res­
sort que le gouvernement impérial s'est proprement moqué de 
lui. Ses petites colères contre les communications transmises à 
la presse avant même qu’il en soit informé, lui, le chef de la 
grande nation canadienne! ne lui rendront pas le prestige qu’i 
a perdu. S’il ne veut pas qu’on le traite en enfant, qu’il parle e 
agisse en homme.e Henri BOURASSA

p, s.—Une erreur d’impression, dans mon article d'hier, a trans­
formé nos “cousins” d’outre-mer en “commis”. En France comme chez 
nous, il y a beaucoup de commis dans l’administration. Mais en l’espèce 
je voulais parler de nos cousins ministres. Ce sont, pour le moins, des 
surcommis.

. • H. B.

Uactualitë

Notre port
Une fois de pins les deux rives du 

fleuve seront reliées : les commu­
nes viennent d’adopter un projet de 
loi prévoyant la construction, pas 
nécessairement imminente, d'un 
pont Montréal-Longueuil. Nous mi­
rons donc notre pont.

Mais, au fait, sera-t-il bien notre 
pont? Les Américains ne pour­
ront-ils pas en réclamer une pari 
puisque le gouvernement provin­
cial sera appelé à y contribuer de 
ses deniers? Car nous savons tous 
que nos ministres ne pourront ac­
cepter d'y participer yue grâce à 
Vencouragement continuel et répé­
té des touristes d'oulre-quaranie- 
cinquième qui, à cause de leur atta­
chement manifeste envers tons les 
magasins de ta commission des li­
queurs, contribuent pour une im­
portante proportion aux surplus dn 
plus efficace (Caron), du plus intel­
ligent (David), du plus démocrati­
que (Perron), du plus honorable 
(Nicot), du plus vibrant (Alex la 
Cloche), enfin du plus catholique 
(tous moins un) gouvernement de 
VAmérique du Nord.

Ce pont est d'une importance con­
sidérable si l'on considère qu'il per­
mettra à tous les gens de Lonquenil 
qui viennent aux vues, ou à tous 
ceux de Montréal qui vont prendre 
leur bain hebdomadaire de l'autre 
rAté de Vile Ronde, de se rendre 
d’une rive à l'antre sans le secours 
du pont de glace ou celui du 
traversier.

On parle même d'y construire

L’Acadie! Ce nom seul suffit à faire battre des coeurs français. 
Mais le voir, ce pays historique, reprendre contact avec nos frères 
de là-bas, n’est-ce pas le rêve de plusieurs? Rêve réalisable et qui va 
être réalisé grâce à l’initiative qui vient d’être prise par le Devoir. 
Ce journal organise en effet pour le mois d’août une grande excur­
sion en Acadie par le chemin de fer National du Canada. Le voyage 
durera six jours et coïncidera avec les fêtes acadiennes de Grand- 
Pré. Ce sera comme un pèlerinage au pays d’Evangéline, la preuve 
que nous nous intéressons toujours au petit peuple martyr.

L'itinéraire du voyage en Acadie dont le départ a été fixé au 17 
août comprend la visite des groupes acadiens à Edmunston, Moncton, 
Grand-Pré, Annapolis, la Pointe-à-VEglise et ailleurs ainsi qu’un 
trajet de jour à travers les régions les plus pittoresques de la Nou­
velle-Ecosse et la Mutapédia.

•L’enthousiasme soulevé par ce projet de voyage est grand et les 
adhésions nombreuses. Dans les milieux canadiens-français Voir 
comprend que cette visite à nos frères acadiens est due depuis long­
temps et qu’il importe de ne pas perdre une aussi belle occasion 
d'acquitter envers les Acadiens "la dette du souvenir".
Puis le Courrier des Etats-Unis cite l’admirable Jettre (je M. l'abbé 

Filiatrault, notre premier pèlerin, que nous avjons publiée ici même.
* * *

On pourrait dire de la journée d’hier qu’elle fut celle des adhésions 
en masse. Douze en huit heures — et tous les billets payés —- plus d’une 
par heure. Nous prévenons donc nos amis de se presser. Il ne reste 
plus de salons ni de compartiments à deux, mais encore un certain nom­
bre de lits du bas et de lits du haut, de sorte qu’il est possible de s’orga­
niser des compartiments. Ceux qui voyagent à deux s’en trouvent ainsi 
très'bien: le plus jeune prend le haut; le .... moins jeune, le bas •— et 
tout le cours du voyage, les voyageurs ont chacun une banquette en vis- 
à-vis à leur disposition. C’est un compartiment improvisé.

Adresser toutes les demandes de renseignements comme toutes les 
commandes au Devoir (voyage en Acadie).

Lit du haut................................ .. ................ $75.00
Lit du bas ., ,. ....................... .. ................ 80.00

Tous frais compris.
>i« * *

M. Henri Bourassa accompagne les pèlerins et veut bien se faire 
l’interprète du Devoir auprès de nos frères acadiens.

,ssla

partie de la délégation britannique
Le secrétaire des colonies a fait cette déclaration 

aux Communes anglaises cet après-midi — Les 
Indes auront aussi voix au chapitre — Les dé­
légués coloniaux devront cependant se rem­
placer alternativement

Cette procédure semble avoir été dictée à M. MacDonald par les 
protestations des Français et des Belges qui craignaient le 
“bloc britannique” — L’opinion de la presse anglaise

un subside de $13,500 pour trans­
porter des colons d'une région où 
la sécheresse prévaut dans une au­
tre région de Touest, le débat s’est 
égaré sur la loi des faillites. Quel­
ques Progressistes demandent des 
amendements à cette loi pour per­
mettre aux fermiers d’en prendre 
plus amplement avantage. Le co­
mité des banques a adopté un rap­
port à cet effet, disent-ils. et si la 
loi était amendée, des colons pour­
raient se libérer de leurs dettes et 
recommencer à neuf.

M, Ernest Lapointe répond que 
la province de Québec demande 
un amendement tout à fait opposé 
à celui que les progressistes sou­
tiennent, que le parlement québé­
cois a passé une résolution, que 
de nombreuses sociétés ont expri­
mé leurs voeux dans le même sens. 
Avant de faire aucun changement, 
il doit donc bien étudier la ques­
tion. Pour le moment, il ne peut 
pas se prononcer. M. Garland se 
fâche un peu, mais la discussion 
en reste là.

LE CHARBON DE L’OUEST
M. Charles Stewart a aussi de­

mandé au parlement une somme ne 
$200,000 pour le transport du char­
bon dans les provinces centrales. 
Cet argent servira à faire des ex­
périences pour connaître avec pré­
cision le coût de transport du 
charbon, dans les meilleures con­
ditions possible. On saura ainsi s’il 
est pratique de faire venir du char­
bon de la Nouvelle-Ecosse par le 
Saint-Laurent, jusqu’aux ports des 
Grands Lacs.

DU SAINT-LAU-

LONDRES, 18 (S. P. A.). — A la Chambre des communes, cet après- 
midi, J.-H. Thomas, le secrétaire pour les colonies, a déclaré que la ques­
tion de la représentation des Dominions à la conférence interalliée a été 
réglée. On a convenu, a-t-il dit, que les délégués des Dominions qui le 
désirent, y compris les Indes, seront membres de la délégation de TEm- 
pire britannique et qu’ils assisteront aux séances plénières alternative­
ment.

FRANÇAIS ET BELGES AURAIENT PROTESTE
LONDRES, 18 (S. P. C). — On croit que l’attitude de M. MacDonald 

concernant la représentation des Dominions à la conférence interalliée a 
été influencée, jusqu’à un certain point, par le méeontement «les déléga­
tions belges et françaises qui se sont opposées à une plus grande repré­
sentation britannique à la conférence. On dit qu’ils ne considèrent pas 
favorablement la présence d’un “bloc britannique” à^Ta table des délibé­
rations.

NOUS Y AVIONS DROIT MAIS...
(Le Daily News, dans un article intitulé Le geste du Canada, dit que 

l’insistance du sénateur Belcourt pour faire reconnaître son droit de 
participer à la conférence est une réclamation qui. à cause de la consti­
tution de l’Empire, est impossible à nier. Mais il est au moins malheu­
reux que,Ton ait forcé l’attention du cabinet britannique à un tel moment 
et d’une manière aussi publique.

Considérant le fait que le Canada est très susceptible, actuellement, 
concernant ses droits et ses responsabilités d’associé légal et libre dans 
TEmpire, le Daily Mail déclare n^pas croire qu’il n’y ait pas un seul 
homme d’Etat britannique, malgré les erreurs passées, qui ait le désir de 
nier aux Dominions leurs droits nie participer à l’autorité responsable. 
C’est une question de technique dans la méthode et dans l’exécution.

LE DltolT DES AUTEURS
11 doit y avoir nécessairement des occasions où il est gênant et 

inopportun de convoquer à la fois une conférence formidable de tous les 
représentants britanniques. On doit reconnaître leur droit d’être con­
sultés lorsqu’ils le désirent, mais il ne doit pas être difficile «le trouver 
un moyen pratique qui puisse satisfaire à toutes les circonstances ordi­
naires. Lorsqu’une importante assemblée internationale, comme celle 
qui siège actuellement à Londres est appelée, on doit considérer un autre 
facteur. C’est le point de vue des autres gouvernements «pii peuvent 
s’opposer à ce qu’ils croient être une représentation trop élevée pour le 
seul Empire britannique. Ce n’est pas un problème insurmontable, mais 
il nécessite une claire compréhension de la situation et des procédés de 
consultation adoptés entre les parties constituantes de l’Empire. Autre­
ment de folles escarmouches inutiles comme celles qui viennent d’avoir 
lieu entre le Canada et la Grande-Bretagne pourront s’envenimer au 
point de devenir de vraies disputes. (Voir aussi en pages 3 et 8)

La session d’Ottawa

Les déposants de la “Home Bank" 
n'auront pas satisfaction immédiate

Le bill basé sur le rapport du comité ne sera pré­
senté que l’an prochain — M. King ne veut pas 
se lier quant aux élections — Nos députés doi­
vent avoir l’oreille bonne car il n’ont sûrement 
pas le ventre affamé — Les déclarations de M. 
King au sujet de la conférence de Londres — 
Représentation altern ative.

une ligne de tramways qui se ren 
drait jusqu'à Sorel, Ça serait une 
réelle innovation et qui ne fera au 
cun tort, nous assure-t-on, aux or 
ganisateurs d'excursions du diman 
che, en bateau vers cet endroit de 
villégiature. Car si lesdits bateau, 
s'assignent cette plage comme but 
ce n’est pas du Tout, parait-il, celui 
des excursionnistes qui préfère 
raient de beaucoup Ventrepont.

En parlant de bateau, il parait 
que M. Meiqhen a voulu en monter 
un bateau à M. Ring en prétendant 
que celte construction devrait être 
entreprise par le ministère des tra­
vaux publics au lieu d’en charger 
la commission du havre. C'est ce 
qui fait dire et un journal anglais 
généralement ami du chef de l’op­
position, que si le ministère avail 
voulu construire lui-mrme ce pont, 
M. Meiqhen aurnil alors crié an 
scandale: il aurait accusé te ç u- 
vcrnrment de vouloir faire du 
"grafV' in monopolisant toutes les 
opérations comportant des dépen­
ses importantes et il aurait proba­
blement suaqérè que celle cons­
truction soit faite sous lu direction 
d'une organisation compétente et 
indépendante comme, par exemple, 
la commission du havre.

Mais quoi qu'on dise, quelles que 
soient les critiques, faites contre le 
prnjet, son importance est indénia­
ble. "La Patrie” d'hier le prouvait 
lorsqu’elle expliquait gravement, 
après avoir annoncé un prochain 
"boom” de la rive sud parce qu'u­
ne nuée d’agents d'immeubles s’est 
abattue sur les propriétaires de ter­
rains de ce côté, que le pont doit 
relier Montréal an continent. S’on! 
mais les gens de ce journal

(Par Léo-Paul DESROSIERS)
Ottawa, le 17. —• On s’attendait à 

une nuit complète de débat. M. Vicn 
proposerait l’adoption du rapport 
du comité dps banques qui demande 
au gouvernement d’indemniser les 
déposants dp la Horne Bank. Les 
conservateurs se lèveraient pour 
laver M. Thomas White des accusa­
tions qu’on n lancées contre lui, 
pour attaquer le rapport du juge 
McKeown et l’attitude générale du 
gouvernement. Et les libéraux ré­
pondraient à l’opposition officielle 
et les progressistes intervien­
draient.

Enfin, l’heure du débat sonne. 11 
est huit heures. Nombre d<> députés 
et do ministres*sont présents. M. 
Vien sc lève et demande l’adoption 
du rapport du comité. "Carried, 
carried'', crient aussitôt des dépu­
tés des trois partis avec une unani­
mité complète. “Il devait y avoir un 
lébat sur l’adoption de ce rapport"

bat. D’autres disent que la rapidité 
de l’action de M. Vien, en présen­
tant son rapport presque par sur­
prise a déconcerté les adversaires 
■du bill et les a interloqués, Un peu 
•d'organisation a parfait 
prise.

Quoi qu'il en soit, la Chambre, en 
adoptant le rapport, a endossé una­
nimement les principes et les direc­
tives qu’il contient. C’est un grand 
avantage pour les déposants.

On peut ajouter que le fait d’a­
voir esquivé ce débat rapprochera 
la prorogation de quelque rhose 
comme 24 heures, et que mainte­
nant on s’attend à ce qu’elle se pro­
duise demain.
M. KING NE VEUT PAS SE LIER

LE CREUSAGE 
RENT
Sur un vote de $100,000 pour 

payer les salaires et les dépenses 
de voyage du comité national char­
gé d’étudier le creusage du Saint- 
Laurent, M. Graham a fait une dé­
claration. Le comité, a-t-il dit, 
étudiera l’effet quç le creusage du 
St-Laurent pourra avoir sur le ni­
veau des Grands Lacs, et fera une 
enquête sur l’effet du canal de drai­
nage de Chicago sur le même niveau 
des Grands Lacs. Cette dernière 
question sera l’objet d’études at­
tentives de la part îles deux comi­
tés canadien et américain.

Tout le système fonctionne déjà. 
Les deux comités américain et ca­
nadien travaillent chacun de leur 
côté, et n’ont pas encore tenu de 
séances conjointes. Le bureau des 
ingénieurs composé de trois ingé­
nieurs de chaque pays est chargé 
pour sa part d’étudier la partie 
technique du nrojet. Et de ce bu­
reau des ingénieurs, chacun des 
gouvernements a choisi un officier 
pour désigner les problèmes qu’au­
ra à résoudre ce- bureau conjoint 
des ingénieurs. Ces deux officiers 
ont eu une conférence à Montréal, 
et ils ont soumis ensuite à leur 

, gouvernement respectif la série 
1 entre- (jt.s problèmes qu’ils se proposaient 

| de faire étudier par le bureau des 
ingénieurs. M. Graham serait en 
mesure d’indiquer ces problèmes, 
si le gouvernement américain n’en 
avait pas soumis un autre sur le- 
miel on ne s'est pas encore enten­
du.

Afin de protéger encore mieux 
nos intérêts, le gouvernement ca­
nadien a nommé une autre conimis- 

Jsion inter-départementale dont le 
i colonel Biggar est président. Ce co- 
! mité avise lui -même le comité na- 
! Honni, et il a déjà fait un immense

“Je ne croîs pas encore qu une 
élection générale soit

travail. C’est lui qui étudie mainte- 
nêcessaire, I iiant l!l nouvelle question que le 
gouverne-! ùouvernoment américain veut sou- 
* - 1—“— —- bureau conjoint des in-

théàtrc.
LES $56,000,00(1 DU C.F.N.C.
Puis le parlement s’attaque au 

gros subside de $56,000,000 pour le 
C.F.N.C. Le comité lies chemins de 
fer a déjà étudié tous les détails de 
ce vote, de sorte qu’il ne reste pas 
beaucoup de travail à faire. Cepen­
dant le débat dure longtemps. Les 
progressistes parlent des embran­
chements que le sénat a tués et de­
mandent des crédits spéciaux pour 
poursuivre l’étude de ces embran­
chements. Les uns condamnent l’a­
chat de l’hôtel Scribe et recomman­
dent de le vendre, d’autres con­
seillent «le le garder. On fait des 
éloges de M. Thornton. On parle 
des contrats de transport de malles 
qu’il faudrait distribuer plus équi­
tablement entre les deux réseaux, 
du capital du C.N.R. qu’il faudrait 
établir sur de nouvelles bases.

Enfin le parlement adopte vers 
minuit les subsides des chemins de 
fer et s’ajourne.

La prorogation semble certaine 
pour samedi après-midi à trois heu­
res sonnant.
DECLARATION AU SUJET DE I.A 

CONFERENCE DES ALLIES
Voici la déclaration du premier 

ministre sur la conférence «les Al­
liés, faite, ce matin, au début de 
la séance de onze heures.

Le 24 juin dernier, les dépêches 
d’outre-mer annonçaient que cette 
conférence aurait lieu, et que le 
gouvernement britannique était en 
communication avec notre gouver­
nement sur le sujet.

Le 29 juin seulement, notre gou­
vernement a reçu la première com­
munication «le M. MacDonald 
micr ministre
posait cru’une conférence alliée au­
rait probablement lieu le 16 juill ■(. 
et qu’une semaine avant, il y aurait 
une conférence préliminaire à Lon­
dres pour arranger la représenta­
tion «le TEmpire britannique. Et 
dans l’arrangement de eette repre­
sentation, on se baserait sur la ré­
solution adoptée à la dernière eon- 
férence impériale. Enfin on nous

indiscrète.
Celui-ci voulait savoir si le par­

lement étudierait le vote alternatif 
au commencement de la prochaine 
session, et si, dans l'intervalle, il y 
aurait des élections générales.

! mais je ne peux lier le gouverne-! f-'ouverneu 
: ment sous ce rapport’ a répondu 1 myttre au 
aujourd’hui M. Mackenzie King à Semeurs.aumuiu ,i | e ronnté national se réu­

nira ici le 3i juillet, dans la capi­
tale du pays.
NOS DEPUTES MANGENT BIEN 

Dans la soirée, il y a eu tout d’a­
bord un petit débat sur le restau­
rant du parlement qui coûte $27,000

RETABLISSEMENT DES SOLDATS]»/' pays. Quelques-uns s’étonnent
de eette dépensé, mais !

Alors que le parlement adoptait ! leur explique que les repas 
avec impatience, les whips dans les I en troisième lecture des amende- lenient sont excellents, e 
coulisses arrangeaient la mise en ! monts à la loi «lu rétablissement 
scène. Ils décidaient les députés ! des soldats dans la vie civile, M. 
des trois partis à sc taire en nttei*- Meighen a conseillé au ministre et 
dant que le gouvernement présente au cabinet de mettre tous 
le bill qui donnera effet au rapport.
Et comme le bill ne verra pas le 
jour, cette année, il faudra donc at­
tendre à l’an prochain pour le dé-

«Tun an nous avons montré du 
doigt ce phénomène à nos amis.., 
Vipère nous la nommâmes. Nous 
la nommons aujourd’hui et nous la 
signalons à tous le« membres du 
parti libéral.. . Il est sûr, — et el­
le le sait, — qu’elle n'aura pas mê­
me un os à gruger de ceux qu’elle 
cherche à intimider. .. Le menson­
ge, la fourberie, des airs de nobles­
se, des poses attendries devant les 
ouvriers et les cultivateurs, c'est le 
venin sucré qui s'en échappe pour 
séduire et tromper... Cette gran­
de vipère de V Evénement dont 
nous voyons tous les jours osciller 
le dos visqueux, siffle de sa voix 
aigre par les rues de Québec, con­
tre les représentants dévoués de ce 
district dans le cabinet et dans la 
Chambre...” Telles sont quelques- 
unes des phrases du premier-Qué­
bec du Soleil d’hier à l’endroit de 
l'Evénement. Si les métaphores du 
Soleil sont un peu osées, c'est sans 
doute que le naturaliste du Soleil 
s’est laissé emporter par son indi­
gnation devant la “vipère” et a 
perdu l’esprit de suite.

Une crise
I.e Boston Telegram du 15 juillet 

a publié sur la pendaison du jeune 
Muir à Vnüeyfield un article à ci­
ter, comme exemple des crises 
d’hystérie que certaine presse amé­
ricaine a faites quand elle a cons­
taté que les sujets américains ne 
peuvent se comporter ici comme 
en pays conquis. A en croire le Te­
legram, les juges canadiens “ont 
condamné à mort un jeune homme 
innocent, pour satisfaire les préju­
gés d’hommes cf de femmes «jui 
détestaient Muir parce qu’il était

dit M. Maeîcan, qui ne comprend yj'^oo' qui lui posait une question 
pas ce qui arrive. Le premier mi- 
nistre sourit, le chef de l’opposition 
sourit, M. Forke s’amuse la-bas. Et 
les députés continuent à crier "car­
ried, carried". Alors le rapport est 
adopté et le premier ministre pro­
pose à la Chambre de se former en 
comité des subsides. Le public déçu 
ne sait pas trop à quoi s’en tenir, j 
Pendant qu’il attendait le débat

vont bientôt tenter de nous faire 
croire que Montréal est dans les 
Antilles. »

MUSSOL.y

es em­
ployés de tous les départements 
sous la juridiction de la Commis­
sion du service civil. Ces employés 
pourraient quelquefois recevoir de 
meilleurs salaires et profiter de lu 
révision qu’on fera bientôt. M. 
Meighen parle d’un fonctionnaire 
ou deux qui reçoivent $50 par mois. 
M. Bcland répond pour sa part qu’il 
diminue très vite le nombre des

l’Orateur 
du pur- 

t que Je
prix mie les députés en paient est 
lieu élevé. Le restaurant ne fonc­
tionne aussi que six mois par an­
née, et il faut en conséquence of­
frir un salaire plus considérable au 
personnel. 11 ajoute que pour l’ad­
ministration «le la Chambre «les 
Communes, il a obtenu un surplus 
de $25,000, Tan passé, et un surplus 
de $30.000 eette année.

M. Nelll voudrait que le narlc- 
ment prenne le moven d’indiquer 
aux visiteurs ce qu’il fait, lorsqu’il

d’Angleterre. L es- des Etats-Ums et parce que sa
— prétendue victime était un Cana­

dien.... Muir, jeune homme de 21 
ans, sans aucun passé criminel, et 
dont les sentiments de décence, la 
moralité le caractère étaient bien 
au-dessus «le ceux «le la majorité, 
des Canadiens qui Tont condamné, 
a été pendu pour défier les Etats- 
Tnis, tout comme les Bolchévistes 
assoiffés de sang ont tué un prêtre 
polonais â Moscou, il y a un an, 
pour défier Tunivers. Dans aucun 
pays où il y a quelque justice, où 
on irtterprète intelligemment la loi, 
il n’aurait été condamné; mais, au 
Canada, où la loi, c’est en partie 
des coutumes empruntées à des tri­
bus d’indiens sans nom, aucune vie 
humaine n’est en sûreté, si la haine 
du public s’élève contre elle... Le 
Canada est resté fidèle au code 
d’aborigènes qui voulaient s’abreu­
ver «lu sang de tout homme de race 
blanche tombé entre leurs mains. 
Fri fait, cela est l'article risible d’un 
énergumène qui ignore même que le 
droit r rirai ne 1 canadien est à peu 
de choses près celui de l’Angleter­
re, et que même nos Indiens ne c on 
naissent pas ici l’atroce loi du 
Ivnch qui déshonore les Etats du 
Sud. S'il v a des sauvages quelque 
part, le Telegram les trouverait f»- 

jciiement dans son pays. Pour te 
reste, eette crise est amusante, sur-

(Suite à la 2ème page)

Bloc-notes
Entre camarades

(.'Evènement voulait que le par­
lement canadien votât pour le port 
de Québec plusieurs millions, â 
cette session-ci. Les députés ont ac­
cordé moins d'un million, L’Evé­
nement n'a pas caché son mécon­
tentement. Il a osé critiquer le mi­
nistère. Le Soleil prend mal les ar­
ticles de l'Evénement, il ne se pri­
ve pas de lui dire toutes sortes d’a­
ménités. "La vipère se déroule”, 
tel est le titre de Partirle où le No-

Ln

aux visiteurs ce qu'il fait, lorsqu’!! i a ruse lomm-mps puui une 
est en séance, tout comme un bon teigne inoffensive... 11 y a plus

leil s'en prend â l'Evénement ( vvll. ___________ ___
“vipère” c'est l’Evénement, .“f'0'*/’| ITR qùànd on sait de quelles garan 
“grande vipère tory... a déroulé|)i(,s (J(, ,1,, toutes sortes s’est

.... .. On 1 entouré ce procès du jeune Muir.
p^itel

complètement ses anneaux 
Ta prise longtemps pour une a. p.



COMMERCE ET FINANCE
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LE RAPPORT DES BANQUES
Ottawa, 1 S.—La rapport des b anques. potir la mois de mai, pu­

blié hier, par 1» ministère des finances, accuse une diminution dans 
l«a prêta courants et les prêts à vue, tant Canada qu’à Pextérieirr. 
l^es prêts courants au Canada représentent la plus forte diminution. 
Les dépôts d'épargne indiquent un e diminution de sept millions de 
dolkrs,

Les réco.tes dans 
l’ouest

Voici les principaux chiffres du rapport:

nsséive ......
Circu’sùoo ' ftt» S irue à t«

_ __ hors
BaUH» dti PwataiMi 
Résurea ««nSriaie <tV«r Préi» t va* an O Pt*«* h vue hors <
Prête, oouraats an 
PeMk rmnmt* hars C 
Actif iaSM .............
Pas*.' iacat ............

S .% V w ^ ,

Mai 104» llf.SïXlHMl 
1«a,S4T,93'C -tra.uMUM
S2#,B»i^8

sa. iM, œ
.S«5saajas,^

1TJ.44T,638
J.M9.7W«2(ii.w#,7es,e2ü

Avril 1»J»I m.TTi.WM 
l«1,Sô4,7iil
104^88,0:0

l,»1^04,e84
m,90o,«si
59,850,168 

148.745460 
85,602433 

188,979,049 
200,348,227 

l,Sa5,4254âl 
178,737,914 

2,728477,131 
2,710406405

Mal 1*23
« 126,125,000 

157,379491 521,954,703 
1 231,001,480

.113444413
70,984,043

109,722440
57,452433
>1,350,470

214,9165488
1,083,067,185

152,718,0302.BôS4S,502
2,6585132,503

LE MARCHÉ 
DES VIVRES

Le tablées suivant indique les 
arrivages d« beurre, de fromage et 
dVxafs, il Montreal, pour la jour- 
nèa iITlterv la lundi précédent et 
le jour rorreaunndant Van dernier:

17 10 16
1624 1923

J L’ 1 L L K T 
3,873 3,310 4,603 
4,860 7,764 S,993 
1,307 2,344 1.134

Beurre, c«j*is 
Fromage, meut. 
Q*i\ caisses

LES PRIX nB GROS
v Voici quel nues prix de fçros que 

bous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, chet Ogilvie; pour tes 
oeafs» le beurre, la fromage, le 
mid, le saindoux, cbea Z. Ltiuoges 
et Cu, 26 rue William; pour les 
pomm^ Je terre, chex A. Lalonde, 
0-24 place Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril. 2 sacs:

1ère qaaîité> ..........................
2ème nullité ........................
férié, a boulanger, le baril.

OEUFS

*7.80
*7.30
*7.10

Banque de France
Paris. 18. — Le rapport hebdo­

madaire de la Banque de France 
indique les changements suivants:

francs
Espèces or, a u g. ......
Espèces urgent, auif. . .
Billets en circul. dim.
Dépôts du trésor, dim.
Dépôts du public, dim.

80,00(1
118,000

69.117.000 
953,000

18.490.000

Oeufs Ohantecler........................ 10s.
Extra frais................................... 36s.
Premiers frais.. ....................... 30s.
Seconds frais............................ 25s.

BEURRE
Beurre Irais:

Crémerie no 1......................... 34s.
Crémerie no 2......................... 33s.

En bloc de 1 livre:
Crémerie no 1.........................  35s.
Créraeris no 2.........................  34s.

FROMAGE
Fort, à la meule ....................  24s.
Au morceau .............................. 25s.
Doux, à la meule...................... 17s.
Au morceau ..............................  18s.
Oka .............................................  32s.

MIEL
Le miel en rayon est rare. Les 

prix sont de 25s“ ia livre pour le 
blanc et de 22s. pour le brun.

Miel coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre..................................8 s. 1-2
Blanc, bocal de 5 Ibs, la livre Ils.

bocal de 2 Ibs 1-2, la livre 13s. 
Brun, seau de 5 Ibs, la livre 10s. 

SAINDOUX
En tinette ............................ 14s. 1-2
En seau................................ 15 sous

POMMES DE TERRE 
Le marché est à la baisse d’une 

fa çon considérable.
Les pommes de terre de Montréal 

font 75s. par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font 75s. par 80 livres au 
gros, au wagon les prix varient de 
11.00 par 90 livres. __

Les compensations
Pour ia semaine terminée hier 

comparativement à la semaine cor­
respondante Tan dernier, les com­
pensations de banques dans les dif­
férentes villes du Canada se sont 
établies comme suit :

MLLES DE L’EST

Billets escomptés, dim. 148,707,000 
Avances, dim................ 63,093,000

L’Etat a remboursa à la banque 
100,000,000 de francs.

Banque d’Angleterre
Londres, 18. — Le rapport heb­

domadaire de la Banque d’Angle­
terre indique les changements sui­
vants:
Réserve totale, aug. ... £1,069,000
Circulation, dim............. 1,067,000
Espèces, aug.................... 1,794
Autres valeurs, aug__ _ 230,000
Autres dépôts, dim. . . 3,428,000
Dépôts du public, aug. . 1,811,000
Billets en réserve, aug. 1,071,000 
Val. du gouver’t. dim. 2,870,000

La proportion de la réserve de la 
banque ô son uassif est cette se­
maine, de 18.30 pour cent au lieu 
de 17.17 la semaine dernière. Le 
taux d’escompte est de quatre ip. c.

Une campagne
d’annonces

La maison Versallles-Vidricaire- 
Jioulais publie aujourd’hui, en pa­
ge 6, une annonce où elle explique 
les «rincipales raisons qui l’ont 
amenée ù s’intéresser à la Cie de 
Ciment Nationale, en train de cons­
truire de grandes usines à ciment 
à Montréal-Est.

C’est un exposé de la situation de 
l’industrie du ciment au Canada et 
des motifs sur lesouels s’appuie cet­
te maison pour demander au ou­
blie de souscrire à une émission 
d’obligation 7 pour cent de la Cie 
de Ciment Nationale, avec, boni
d’actions ordinaires.

LÉS GRAINS
La maison Quintal et Lynch co­

te, prix vendant a Montréal:
BLE

No 1, Northern ......................   *1.44
No 2, Northern ....................... $1.42
No 3, Northern ....................... *1.40

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

TOUT LE MARCHE LOCAL EST A; 
LA BAISSE MAIS LES PERTES 
SONT MINIMES — LE MONT­
REAL POWER ET LA PREFE- : 
HENCE STEAMSHIP SONT LES 
DEUX PLUS ATTEINTS
Un certain nombre de liquida-,

--------  lions ont donné au marché local ce
Le sixième rapport de la Ban- matin une tendance réactionnaire.) 

que de Montréal sur l’état des ré- Presque toutes les valeurs qui sont1 
coites au Canada dit que les vents apparues au tableau ont subi des 
secs et chauds ont fait du tort aux pertes mais eh général ces pertes ne 
récoltes dans le centre et le sud-est dépassent pus les fractions de 
de l’Alberta et dans le centre et Ic i point.
nord de la Saskatchewan. Dans les; Le Consolidated Smelting, ex-di- 
autres parties de ces deux provin- 'idende de $1.50 a été l’objet d’un: 
ces les conditions 8ont générale- bon nombre de ventes. Son cours a 
ment bonnes et au Manitoba elles oscillé entre 39 1-4 et 39 5-8 pour 
sont favorables. Dans l’Ontario, le)(|lore ? 39 1-2, perdant une fraction 
Québec et les Provinces Maritimes oe point comparativement a hier

- - soir. Le National Breweries, le Ca­
nada Cement, le Southern Canada 
Power ont également perdu des 
fractions de point.

La préférence Canada Steamship 
et le Montreal Pow-er ont subi les 

; pertes les plus lourdes, la première 
Région d’Edmonton. —• Les con-jdeux points complets et l’autre 1 

ditions sont bonnes dans le vois!-; point 3-4. La préférence Steamship 
nage d’Edmonton, de Vegreville,) avait commencé hier à donner des 
de Red Deer et de Camrose à Sed- indications de faiblesse, 
gewick où il a plu dans la nuit du: Le Brazilian s’améliore encore. Il 
15 juillet. Il a plu cussi dans la est monté ce matin à 47 5-8 alors 
région de Lacombe qui en avait 1 qu’il ne faisait en fermeture hier 
grandement besoin. ; que 47 1-4. Le Canadian Industrial

Région de Calgary. — Au nord Alcohol est très en demande. Il a 
et à l’est de Carbon Jusqu’aux fron-iété ce matin la valeur la plus ac

NEUVIEME

<Tu&« «crie die menograpLiea traitant <U l'établissement 
de la BANQUE DE MONTREAL en des endroits impor­

tants du Canada et d’ailleurs.

'7

AUX ETATS-
M

les récoltes sont très satisfaisantes. 
En Colombie britannique la récol­
te des pommes sera moindre que 
l’an passé.

PROVINCES DES PRAIRIES

Semaine Change-
terminée ment

Montréal *96,950,285—*15.121,629
Toronto 91,832,623— 8,943,638
Ottawa 8,419,110— 132,209
Hamilton 6,085,562— 693,378
Québec 5,702,411— 1.224,132
Windsor 4,414,242 + 642,747
Halifax 3.260,532 + 331.606
St-Jean 2,792,305— 188,518
London 2.547,659 - 710.849
Sherbrooke 1,049.497+ 183,371
Brantford 981,775— 109,606
Kitchener 969,082- 50.591
Prier boro 956,779+ 213,786
Moncton 842,198-- 83,1191
Kingston 701,834— 13,472 ^

Total $225,505,894—825,899.631

AVOINE
No 3, Canada Ouest............  55s. H
No 2, Canada Ouest ........... .. 57s.
No 1, d'alimentation ........ 54s.
No 2, d’alimentation ............... 53s.
Maïs jaune no 2..............  *1.14
Maïs jaune no 3....................  *1,15

FOURRAGE
Nous cotons, prix vendant à 

Montréal :
Mil no 1......... ,..■...*15.00 à *15.50
Mil no 2......................*14.00 à *15.00
Mil no 3..................... *13.00 à *14.00

Pour le maïs on cote en fonds 
américains et il faut donc tenir 
comote de la prime.

Blé à volaille, qualité moyenne,
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 

DU CANADA 
Date, 18 juillet 1924

Itères de la Saskatchewan les con 
ditions sont très défavorables. Le 
grain est court et il brûle en épiant. 
Au sud de Olds, les conditions sont 
bonnes.

Région de Lethbridge. — Au 
nord et à l’est de Lethbridge les 
récoltes sont pauvres particulière­
ment à Medicine Hat. Au sud et à 
l’ouest de Lethbridge les conditions 
restent favorables.

Région de Saskatoon. — A cau­
se du temps sec et chaud, tempéré 
occasionnellement par des averses 
locales, les conditions sont mau­
vaises. Le grain est court et le blé | 
épie trop-vite. Le rendement sera 
maigre et l’on prévoit une disette! 
de fourrages et de semences en cer­
tains endroits. Les pâturages et la 
récolte de foin sont pauvres. De 
récentes averses ont amélioré un 
peu la situation en quelques en­
droits; ailleurs on a grandement 
besoin de pluie.

Région de Regina. — A l’excep­
tion des environs de Maple Creek 
et de Prelate, la récolte a une ap­
parence satisfaisante et dans le sud 
on prévoit un bon rendement.

Région de Winnipeg. — La ré-! 
coite du blé quoique en retard est 
satisfaisante; il ne faut qu'un peu 
de pluie pour l’amener à maturité: 
avec un bon rendement moyen. Il 
y a naturellement les exceptions 
habituelles. Cinquante pour cent 
de la récolte est épiée. Les condi-j 
lions générales sent favorables.

PROVINCE DE QUEBEC
Les perspectives sont générale­

ment encourageantes et l’on s’at­
tend à une récolte de bonne moyen­
ne. Malgré les pluies récentes qui 
ont fait beaucoup de bien, certai­
nes régions ont besoin de plus d'hu­
midité. Le grain va bien. Le foin 
est très bon dans les terres basses 
et bon dans les terres hautes. Les 
racines font du progrès et le ren­
dement sera satisfaisant. Les pâtu­
rages s’améliorent.

tive sur notre place et toutes les 
ventes se sont faites entre 30 7-8 et 
31 1-2.

Les hors cote sont négligés tout à 
fait.

Le dollar américain fait prime de 
1-2 à 1 pour cent à Montréal; le 
franc français fait à Montréal .0516 
et la livre sterling. *4.40 1-4.

OPERATIONS DE LA MATINEE
la maison(Cours fournis par 

L.-G. Beaubien et Cie.)
BOUBSE DE MONTREAL 

DF. 16 A U H. A M.

Natiünaî Breweries, 50 à 53G- 
Atlantic Sugar, 10 à 11.
Util Telephone, 1 à 112^».
Brazilian Traction, 196 <ie 17% à tg à %. 
Can. Indust. Alcohol, 283 de 21 à SOI». 
Canada Cement, 25 a St; 20 à 81%. 
Canada Cement Pri., 1 à 1W- 
Detroit L'nited, 10 à 30.
Dominion Bridge. 30 à "2%.
Consolidated Smelting, 215 de 39% à g*. 
Dominion Conners, 35 à 33%; 5 a 34. 
Dominion Textile, 10 à 56.
Canada Steam. Prf., 35 à 45%; 90 à 43%. 
Howard Smith, 60 à 40%.
Mont. Cottons Pri., 25 à 106.
Mont. Power, 210 de 171% a % à %.
Mont. Tramways, (X.D. $2.50).
Illinois Traction Prf,, 2 à 93%.
Quebec Power, 50 à 75.
South. Can. Power. 5 9 62%.
Shuwinigan, 23 a 130%.
\Ya basso Cotton, 200 a 56. ■

BANQUES 
Hoyale, 50 4 216.
Moison, t à 148.
Union, 8 à 102%.

’ DE 11 H. 4 11 B. 45 A.M.
National Breweries, 56 à 53% ; 80 4 53. 
Brazilian Traction, 260 4 4 7%.
Brit. Emp. Steel, 2de prt., 26 4 7%. 
Brompton P. and P. 2j à 30.
Dominion Steel Pri., 50 à 39%.
Can. Ind. Alcohol. 340 de 30% 4 31% 4 31. 
Dominion Cunners, 65 4 34.
Howard Smith, 10 à 40%.
Dominion Textile, 10 4 j0%.
Dominion Bridge, 10 4 72%.
Hilicrest Prf., 3 à 80.
Laurentlde Co., 40 à 85.
Montreal Power, 10 a 171%.
Spanish River Prf., 25 a 110%.
South. Can. Power, 56 4 62%.

is

SœfivsiniælU
If — .....

Canada Car Prf., 45 4 86%. 
Winnipeg ElecDic, 100 à 34.

BANQUES
Union, 5 à 103.

Bourse de New-York

A Wall Street

Echéance Prix Rendement
1 déc. 1925 100.90 4.52
1 oct. 1931 101.15 4.84
1 mars 1937 102.70 4.72
1 déc. 1927 102.75 4.73
1 nov. 1933 105.30 4.83
1 déc. 1937 107.35 4.78
1 nov. 1924 100.50 4.50
1 nov. 1934 103.30 5.11
1 nov. 1927 101.45 5.09
1 nov. 1932 103,00 5.07
15 oct. 1928 100.25 4.93
15 oct. 1943 100.35 4.97

VILLES DE L’OUEST
Semaine Change- 

terminée ment
Winnipeg $57,279,933+819.062.791 
Vancouver 17,832,687+ 3,178,885 
Calgarv 5,365,248+
Edmonton 5,358,395-1- 
Rogina 3,019,507+
Victoria 1,952,392- 
F. William 974,578+
Moose Jaw 889,877-
N. Woatroin, 543,773- 
Brandon 511,226 - 
Lethbridge 501,989- 
Pr. Albert 286,087-----

/ 83,958 
741,272 
47,928 
36,375 
41,492 

156,422 
57,262 

115,779 
26,570 
10,671

Total •94,515,602 + 823.453,247 
T de l’est 225,505,894- 25,899,631

Gr total $320,021,586- >2,446,386

Recettes ferroviaires
L«a recettes brutes du Pacifique 

Canadien, du 7 au 14 juillet, se 
ehiffrenl par $3.260,000, compara- 
tirenient à $2.449,000, pour la s«- 
nudne eerreapondante de l’année 
dernière, soit une diminution de 
$1«M00.

f|| |||
brutes du Chemin defer iietbma! du Canada pour la ae* 

uula# se tanr-inent le 14 juillet ont 
fté de 64,593,485.00. soil une dlml- 

la période eorrMpon-

Cours du change
Cours moyens le 18 juillet 1924

New-York, 18 — Les valeurs fer­
roviaires ont pris ia direction d’un 
grand mouvement do hausse en ou­
verture ce matin à Wall Street. La 
préférence Saint-Paul et la préfé­
rence Saint-Louis, Southwestern ont 
ouvert on hausse chacun d’un point 
tandis que le Missouri Pacific tou­
chait un nouveau haut pour l’an­
née. Les cuivres étaient aussi en 
bonne demande, TAmerican Smelt­
ing touchant un nouveau haut dès 
après l’ouverture.

L’intérêt spéculatif a continué de 
se concentrer au’ compartiment fer­
roviaire. De nouveaux hauts ont été 
atteints par le Rock Island, l’action 
commune et la bréférenep fi pour 
cent, par la préférence “Katy”, par 
le Western Maryland de seconde 
préférence, le Kansas City South­
ern, commun et de préférence, le 
Père Marquette, le Peoria and East­
ern, le Frisco commun et par la pré­
férence Wheeling and Lake Erie. 
Les gains ont varié de fractions de 
point à près de deux points.

Parmi les autres titres à la haus­
se on notait l’Adams Express, l’A- 
merican Express, l’American To­
bacco, le General Petroleum, le 
Cerro de Pasco et le Stewart-War- 

i ncr, en hausse de 1 à 2 points. Le
■ Woolworth et la première préfé- 
| fonce United States Rubber qui ont 
) cédé chacun un point étaient les 
: deux valeurs les plus lourdes de la
■ liste. Les changes étrangers ont ou- 
! vert ayes' fermeté.

; Cours fournis par la maison Geoffrlon et 
; Cie, courtière, 191 ouest, rue Notre-Dame, 

Montréal. Out. Midi.
American Bosh Magneto......... 26%
Americun l'nn .......................... 116%
American Inter, Uorp ............... 23%
American Locomotive ............... 79
American Smelting .................... 67%
American Tel. ami lel...............123%
American Woolen ...................... 70%
Anaconda ................................. 31 %
Atchison T. and S.h...................  104%
Baldwin Locomotive .................. 11ô%
Baltimore and Ohio ................. 60%
Bethleimn Steel ......................... 43
California Petroleum ................. 20%
Canadian Pacific ..................... 148%
Chandler Motor ...................   4â%
Chicago Rock Island ................  34%
Chino Copper ............................. 19%
Corn Products ............................  34%
Cosdrn Oil .................................. 26%
Continental Can ......................... ôlv.
Crucible Steel ........................... 52%
Daniel Boone Wool ................... 16%
tieneral Motor ...,,................... lt%
General Electric ......................  2394
Erie BR............................................30%
Inspiration Copper .. ............... 21%
International Nickel ................. 17%
international Paper ..................  36 '
Missouri Pacific ......................... 18%
New-York Central .....................  1084
Northern Pacific ........................ 63%
Ncw-Havcn .........................   27
Pan-American Petrol................. 30%
Pan-American 11.......................... 30%
Pennsylvania RR.......................... 43%
Vanadium .................................. 21%
Pierce Arrow .... ’ , ini.
Reading .......................   38v,
Republic I and S...................... 46
Royal Dutch ... 48
Sinclair Oil Cons. ............. 16%
Southern Oil Cons........................ 16%
Southern Pacific ............... 94%
Studcbaker ;i6tr
Texas Oil ......................   -igD
Union Pacific 136%
U.-S. Industrial Alcohol *.......... Tit..

Angleterre 
France. . 
Belgique. 
Italie. . ,

N.-Ÿ. Mont.
*4.37 84.40*4
.0510 .0514
.0457 .0461
.0431 .0434
.1820 .183(1
.3785 .3815
.1325 .1335
.2658 .2678
.1340 .1350
.1610 1620

Prime 7-8 p.c.

Hollande, 
Espagne . 
Suede. . . 
Norvège . 
Danemark 
Etats-Unis,

Les prix du sucre
Les raffineurs locaux ont annon­

cé hier une diminution de 15 sous 
par cent livres pour toutes les qua­
lités de sucre. Depuis dix Jours ce­
la fait une diminution de 30 sous 
par cent livres. Le suerp granulé 
type se vend maintenant *8.10 leh 
type se vend maintenant *8,10 les 
cent livres en sac.

Le tramway municipal 
de Détroit

Détroit, 18 — 
clpal de Détroit n 
natte* de 140,254.52 au cours

La spéculation
sur les grains

Chicago, 18—On estime que plus 
d’un milliard de dollars a été ajou­
té à la valeur spéculative de la ré­
colle des Etats-Unis et du nord- 
ouest canadjen ces dernières se­
maines par suite de l’augmentation 
de 30 cents le boisseau dans les 
prix du blé aux Etats et de 42 cents 
le boisseau au Canada.

Le blè de juillet qui se vendait â 
11.03 7-8 le 9 juin a touché *1.30 
1-2 hier, un gain de 4 points 1-2 
pour la journée d’hier seulement. 
A Winnipeg le blé est monté à *h- 
40 1-2, une avance de 4 points 1-2 
pour la journée. Toutes les céréa­
les futures à l’exception du maïs 
de septembre étaient cotées hier A 
leur plus haut niveau de la saison.

Au Boord of Trade mercredi il 
s est vendu 110,000,000 de bois- 

j seaux de toutes céréales dont 09,- 
! 000,000 de boisseaux de bit*. Hvrai- 
j sons futures. C'est la plus forte 
journée depuis le premier mai 

Le tramway muni- 1923. Il y a six semaines les ventes 
eu des recettes!étalent d’environ 20.000.000 de 

duAbolsseaux par jour.

26%
117

69%
3}%

163
114%694

42%
20%

148%
45%
34%
19
34
26
o2
16%
14%

239%
30%
24%
17%
o5%
18%

lEPUIS nombre d’années, la Banque de Montréal 
joue un grand rôle dans l’extension des rapports 

bancaires et commerciaux entre le Canada et les 
Etats-Unis.

En 1855, la Banque ouvrit ses propres bureaux aux Nos. 64-68, 
Wall Street, à New York, et aujourd’hui cette agence est au pre­
mier rang des institutions financières étrangères représentées dans 
cette ville.

En 1861, le Bureau de la Banque à Chicago fut ouvert pour faire 
face au grand volume d’affaires venant de l’Ouest. Aujourd’hui, 
au numéro 27, rue South La Salle, à Chicago, la Banque prend une 
part active aux transactions bancaires. La Banque a aussi ses 
propres bureaux à San Francisco et à Spokane.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée depuis plus de 100 ans 

L’Actif total dépasse $6ÿo,000,000

LA SESSION
D’OTTAWA

Suite de la 1ère page
nous enverrions un 
Conférence prélimi-

demandait si 
délégué à la 
naire.

A cette dernière question notre 
gouvernement a répondu “oui”, 
tout en regrettant que le délai soit 
trop court pour qu’un ministre 
puisse s’y rendre. Il a ajouté que 
notre Haut-Commissaire serait là, 
à date convenue. Puis il a répondu, 
sur l’autre Question, qu’il était en­
core en faveur de la résolution 
impériale, laquelle est basée sur les 
precedents de Washington et de 
Versailles quant à la représenta­
tion des Dominions. Et cette réso­
lution et ces précédents sont à l’ef­
fet qu’il y aura autant de déléga­
tions séparées qu’il y a de Domi­
nions, et que les délégués rece- 
vraient de pleins pouvoirs du Roi.

A cette communication, M. Mac- 
Donald a répondu qu’il n’était pas 
encore certain s’il pouvait donner 
la même interprétation à la résolu­
tion de la dernière conférence im­
périale. Mais il suggérait de lais­
ser ces choses à la conférence pré­
liminaire,

La conférence préliminaire eut 
lieu le 10 juin. M. Larkin y a as­
sisté. On ne s’est pas beaucoup réu­
ni pour arranger la représentation 
britannique à la conférence alliée, 
mias bien pour prendre connais­
sance des décisions prises par le 
gouvernement anglais. On y a ap­
pris que l’Empire n’aurait que trois, 
représentants, en tout et partout, à 
la conférence, et une dépêche sub­
séquente du gouvernement anglais 
insinuait que ces représentants de­
vraient nécessairement être des An­
glais d’Angleterre et non des colo­
niaux.

Notre gouvernement «a répondu 
que cet arrangement n’était pas 
satisfaisant. Le parlement canadien, 
a-t-il dit, s’attend à ce que l’on suive 
les précédents de Versailles et de 
Washington, il s’attend à ce qu’un 
délégué canadien ayant pleins pou­
voirs représente le Canada, comme 
membre de la délégation britanni­
que. Il a ajouté que l’organisation 
de la délégation impériale était une 
chose à décider dans l’Empire, et 
entre les membres de l’Empire, que 
les autres nations n’avaient rien à 
y voir, narre que ce n’était pas de 
de leurs affaires. Notre gouverne­
ment suggérait aussi le système de

... ______ représentation à panneaux que l’on
auric* Power, 6044 ««hrteur; 10 * 91 ; u suivi à Versailles et à Wnshing-

Iniiustrlal Alcohol U.-S. Rubber ..
U.-S. Sied .........
Westinghouse 
Willy* Overland

72%
27%

100%
62 %

Cotes hors liste
(Fournie* par L.-G Braahien et Cl*.)

Argonaut Gold. 38% acheteur; ventes à 40. 
H ai linger Gold, 14 acheteur; 14.10 ven­deur; 14.10 à H.05 venin

T1'"'”- unit Pow„ 11% ache­teur; 12 vendeur.
Laurentlde Power, 88 vendeur.
Southern Lan p0w. 10 à 94 vente*.

vendeur Pap('r ,’rf > 90 n<'hp‘eur; 91 
Helgo, ordinaire, R2 vendeur.
M-.Maurlce Power, 0044 aehet ventrs.
Eastern Engineering, ventes k

Nouvelle Emission

ECOLE CATHOLIQUE
RIVERSIDE, ONT.

OBLIGATIONS g% 1925 A 1954

GARANTIES; Propriétés imposables $1,141,830.00, dette totale y 
compris la présente émission: $78,783.75.

PRIX: le pair (100) et l’intprêt couru

Incorporation ^Obligations Municipales
ÎÉNÉ DUPONT Président
IBCÔTEdelaMONTAGNE,QUÉBEC MIHI \
Téléphone 693 2 (( MÉS-St-r-j)

uMiTée
J.W.5IMARD Vice-Président 
7PLACE0ARME5 MONTRÉAL
Téléphone Main 1924

13.

La Bay Sulphite
On annonce que les obligataires 

de In Buy Sulphite Company ont ap­
prouvé unanimement le» arrange­
ments qui ont été faits pour le 
transfert de la propriété à la Port 
Alfred Pulp ami Paper Corpora- 
lion. On est à fixer les derniers dé­
tails de la transaction.

xrutUm pour U période corn 
dttta M tm de $42,856.83. 

Lee recette* brutn du roân 
1er Janvier au 14 jt 
tie de $126.668,67

moi» de Juin dernier, une dimlnu- 
lion do 821,864,93 comparativement 
k ia période cproapontU 

‘ ff du tri

du
ont

.23a*

même ré> 
Janvier au 14 juillet 

de $128.863,671,00, 
diminution de 91,699,239,* 
i période correcpoudante

. , ,— .ante 1 an
dernier, Le tarif du tramway cat 
actuellement de 14 pour cent plu» 
élevé ou en Juin 1958| la diminu­
tion de la recette en Juin «’expli­
que per le felt que le nombre de* 
voyafour» a diminué de 5,808,447 
Somperativcment au mime moi» cm 
192$,

En même temp» que le blé la fa­
rine » est mise a monter, Los prix 
«ont monté* de 29 sous le baril, 
hier, juiqu'A 88 pour Ici pntcntca 
iî* r Ui, c™niiwi de Minneapolis. 
Dcpul» le 0 Juin, cela fait une aug­
mentation do prix do 91.20 le barn. 
La farine de «elgle e»t en hnuite de 
73 »ou».

On prévoit (l'autre* changement» 
rapide* dan* le» prix do* irnin».

ton, système d’après lequel les dé- 
1 légués de l’Angleterre et des Domi­
nions se remplacent à tour de rôle 
dans les conférences, y assistant 
chacun leur journée, les uns à la 
suite des autres, mais pas tous en­
semble, oarco que le nombre des 
reorésentants est restreint.

M. Macdonald a remercié le gou­
vernement canadien de sa sugges­
tion. Il a dit qu’un représentant des 
Dominions assisterait aux confé­
rences, chaque jour.

Notre gouvernement a‘remercié 
à son tour le gouvernement britan­
nique d’avoir accepté sa manière 
de voi.. U comprenait qu’on sui­
vrait les précédents de Versailles et 

j Toronto, !8 (S. P. C.! — Tcmpé-ide Washington. Il a annoncé, par 
(rature probable dans la région de la même communication qu’il se 
Montréal: beau et frais aujour-; passait un ordre-en-conseiil nom- 
d’htii et demain. mon* M. le sénateur Brleourt com-

y son représentant. Il demandait, 
par la même occasion de lui accor­
der les pleins pouvoirs d'un pléni­
potentiaire du Canada, pouvoirs que 
le Roi seul peut accorder.

Le secrétaire d’Etat pour les co­
lonies a répondu. 11 reconnaissait

de UN DOLLAR p1*,1? "d°Pté à la fln ,c, , , « i meilleur, 11 se préparait en consé-
ûe CO jour JUSQU AU 1er quence à donner é chaque repré- 

_. i I stntant des Dominions les pleins
■apiemDre. pouvoirs dont il aurait besoin pour

Le temps

Emportez le DEVOIR 
on partant pour la cam- 

L’abonnement

prendre part à la conférence.
C'est après cette déclaration que 

M. Meighen a lu une dépêche en­
voyée par les agences de presse aux 
journaux canadiens, laquelle dépê­
che est à l’effet que le gouverne­
ment britanniauc attend encore une 
réponse du Canada pour régler la 
question des représentants des Do­
minions. M. King a fortement pro­
testé contre cette manière d’infor­
mer le gouvernement canadien en 
communiquant aux journaux d’a­
vance, les choses qui feront l’objet 
de communications ultérieures.

Léo-Paul DESROSIERS.

Aux aviculteurs
Les parasites externes sont peut- 

être Tun des plus grands ennemis 
de l’aviculteur pendant la saison 
des chaleurs, et de tous ces fléaux 
qui font souffrir les poules, la mite 
rouge est de beaucoup la plus ter­
rible. Ces mites ne sont pas rou­
ges comme leur nom le ferait croi­
re; elles sont grises, et ce n’est que 
lorsqu’elles sont gorgées de sang 
qu’elles paraissent rouges. Elles se 
tiennent cachées pendant le jour 
dans les fentes du poulailler où 
elles sc multiplient rapidement. 
Les jeunes mites changent de peau 
à plusieurs reprises en grossissant, 
et toutes ces peaux dont elles sc 
sont dépouillées paraissent sous 
forme d’une poudre blanche sur les 
juchoirs et le long des fentes du 
poulailler. Cetti» poudre blanche 
est souvent la première indication 
que l’on ait de la présence des mi­
tes. La nuit, dès que les poules sont 
grimpées sur leurs juchoirs, les mi­
tes sortent de leurs cachettes pour 
les attaquer. Elles percent leur peau 
avec leurs mâchoires en forme d’ai­
guilles et sucent leur sang. Les pou­
les infestées cessent de pondre ou 
pondent beaucoup moins.

N’attcnder. pas que les mites 
soient arrivées pour les combattre. 
Aux fermes expérimentales fédéra­
les, pendant les chaleurs, nous avons 
l’habitude de peindre ou de trem­
per les juchoirs et les parties ad­
jacentes toutes les semaines dans 
une solution de l’un des désinfec­
tants à goudron de charbon ou avec 
une peinture spéciale que l’on fait 
en diluant l’un des désinfectants 
goudron de charbon ou de l’acide 
rnrboliquc brut (une partie à qua­
tre parties d’huile de charbon ou 
d'huile à brûler).

Si les mites ont envahi le

AVIS LEGAUX
Province de Québec 
District de Montréal.

Cour supérieure
No 1117.

Dame Julie Legault, épouse séparée de 
biens de Alcide Brunet, bourgeois, et celui- 
ci pour l’autoriser et l’assister aux présen­
ter, tous deux domiciliés dans ta ville de 
Pointe-Claire, dans le district de Montréal, 

Demandeurs,
contre

Israel Polonsky, domicilié et résldani 
dans les cité et district de Montréal; Ra­
chel Grober, épouse séparée de biens de 
Gerson Zudick. et celui-ci pour l’autoriser 
et l'assister aux présentes, tous deux cl- 
devant domiciliés et résidant dans les cité 
et district de Montréal, et maintenant à 
lz>s Angeles, dans la Californie; Adéodat 
luiuret, notaire, domicilié et résidani à 

■éiInte-GenevIéve, dons le district de Mont­
réal; le syndic des biens dudit Ohaurct; et 
Hie Sun Trust Companv Limited, en sa 
qualité de syndic des biens dudit Chau- 
ret, corporation dûment constituée ayant 
son siège social dans les cité et district éa 
Montréal,

Défendeurs.
H est ordonné aux défendeurs Rachel 

Grober et Gerson Zudick de comparaître 
dans le mois.

Montréal, 14 Juillet 1924.
A. IA)ZEAU,

Dép.-Proto nota i re.

rovince de Québec 
District de Montre»!.

Cour Supérieure
No 4309.

J.-EUDORK MOR 1ER, avocat, des cité «t 
district de Montréal,

Demandeur.
ERNEST VALLEE.'ci-devant des cité et 

district de Montréal, et maintenant de 
parts inconnues,

Défendeur,
I! est ordonné nu défendeur de compa­

raître dans le mois.
Montréal, 13 juillet 1924.

T. DEPATIE.
Député Protonotaire.

plus facile de tes détruire que de 
détruire les mites. Il y en a, il est 
vrai, un grand nombre d’espèces 
différentes, mais les mêmes moy­
ens conviennent pour tous. Le bain 
de poussière est le moyen naturel 
de destruction. On en obtient les 
meilleurs résultats en y mélan­
geant un peu de fleur de soufre. Il 
y a cependant toujours quelques 
poules dans un poulailler qui refu­
sent de se servir du bain; il est 
alors plus sûr de traiter chaque oi­
seau séparément. A la ferme expé­
rimentale centrale, nous nous ser­
vons pour cela d’onguent bleu, on 
en frotte un peu sous les ailes et 
au-dessous de l’anus pour tuer les 
poux et tous ceux qui peuvent éclo- 
re.

Pour les poules couveuses, scr- 
vez-vous d’onguent de poussière et

lailler, alors un nettoyage général ,de Ymfr<‘ quc .vous fro‘**r« d«ns 
s'impose. Enlevez toutes les liantesI e ,?'l,f|a8e; (’cl onguent tuera non 
et toute la paille des nids, frottez seulcr,t’nt les P°ux mais •Us«i les 
et enlevez au balai toutes les parti­
cules de poussière et brûlez le tout.
Frottez les murs au balai, et à l’ai­
de d’un pulvérisatciD’ ’•Murez ' tou­
tes les fentes du poulailler et tout 
l’ameublement avec une bonne so­
lution désinfectante.

Quant aux poux, il est beaucoup

poux maïs
gernuis des poux dans les oeufs.

(Communiqué)

Le théâtre de Monique
Deus pièces en un volumes aa 

vente dans le* diverses Hbrairtaa et 
au Devoir: un dollar l'exemplair»
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CALENDRIER
Demain: SAMEDI. 1» juillet 1»24.
Saint Vincent de Paul, confeeeeur.

Lever du soleil. 4 h. 29.
Coucher du soleil. 7 h. 41.
Lever de la lune, 9 h. SI.
Coucher de la lune. 8 h. 11.

Lernior quartier, le 29. à 11 h. 42 m. a.m. 
Nouvelle lui)e. le SJ s 2 h. 48 m. du soir.

DERNIÈRE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et lesservice dp dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET FRAIS

_______MAXIMUM ET MINIMUM (
Aujourd’hui maximum 175.
Même date l’an dernier. 82.
Minimum aujourd’hui 50.
Même date l’an dernier, 57.

BAROMETRE
8 h. a.m. 29.59. Il h. a.m. 29.51. 1 h. p.m. 
29.49.

Chiffres fournis par la maison L.-R. de 
Mrslé. 30AA, Saint-Denis

M. Woodsworth demande la journée 
de huit heures obligatoire

Le député de Winnipeg-C-ntre voudrait imposer 
cette mesure à tous lesti avaux entrepris par le 
gouverneirvnt — M. Murdock craint d’empié­
ter sur le droit des provinces.

Ottawa, 18 (ft.N.C.) — M. Ken- ci* même Rouvernement pourrait ju­
ger d’intérêt national.

M. Woodsworth a fait un long 
discours en faveur de son amende­
ment disant que de nombreuses 
conféreqeiN mondiales ont adopte 
des résolutions en faveur de la 
journée de huit heures, que le gou­
vernement devrait au moins donner 
l’exemple et l’imposer, par une 
clause spéciale dans tous ses con­
trats. *

M. Murdock, lui a répondu que 
les provinces considéreraient la 
journée de huit heures comme 
tombant sous leur juridiction, ainsi 
en a décidé le ministère de la jus­
tice. alors elles ne voudront pas 
souffrir un empiètement sur leurs 
droits.

nedy, un progressiste, a demandé ce 
matin l'adoption par la chambre du 
rapport filial du comité des rela­
tions industrielles.

Ce rapport conseille au gouver­
nement de demander à la Cour su­
prême son opinion sur la validité 
d’une loi fédérale de huit heures de 
travail par jour.

! a amendement, M. Woodsworth 
a proposé de renvoyer le rapport 
au comité dans le but de le modi­
fier. Cette modification imposerait 
nu gouvernement l’obligation d’im­
poser la jqurnée de huit heures et 
la semaine de 48 heures dans tous 
les travaux du gouvernement fé­
déral et dans tous les travaux que

LE DR LUCIEN ROCH! 
EST ACCUSE DE VOL
ON L’INCULPE DANS UN CAM-1 

BRIOLAGE PERPETRE DANS | 
LE MAGASIN KLEIN AU MON­
TANT DE PLUS DE $600

LA REVOLUTION SE PROLONGE 
AUBRESIL

Les rebelles semblent avoir le dessus dans la Sa- 
taille qui se livre depuis quelques jours autour 
de Sao Paolo — Le sentiment sécessionniste' est 
très prononcé dans cette dernière ville.

Buenos-Ayres, 18 (S.P.A.) — D’a­
près des informations certaines re­
çues du Brésil, les rebelles pren­
nent l'avantage dans la bataille qui 
se livre aux alentours de Sao-Pau- 
io. 0*9-dit que le gouvernement fé­
déral a proposé une action défini-
tive, mais les chefs militaires ne | serait dans ( ordre en ce qui con- 
scmblent pas espérer beaucoup de 
résultats définitifs.

A moins d’une entente politique 
entre les révolutionnaires et les re­
belles, il est probable que cette 
guerre civile se continuera long­
temps.

On fait remarquer que les révo­
lutionnaires disposent de l’une des 
villes les plus riches du pays, dans

laquelle sont situées plusieurs ma- 
nufactures^mportantes, y compris 
des usines de munitions qui pro­
duiraient actuellement nuit et jour. 
Le gouvernement qui s’est, empare 
du pouvoir serait supporté par la 
presque totalité de la population 
qui s’élève à .plus de 500,000. Tout 
serait dans tordre en ce qui eon 
cerne la régie interne de la ville.

Quoique la révolte commença 
par une insurrection militaire, on 
dit que le sentiment sécessionniste 
domine dans Sao Paulo, parce que 
l’Etat de ce nom rapporterait plus 
de 50 pour cent des revenus au gou­
vernement fédéral, et qu’il ne rece­
vrait pas en retour des bénéfices 
correspondants.

LES DENTISTES AUX! M. ARTHUR SAUVE
TROIS RIVIERES

MM. JOS. BEI.AND DES TROIS-RI­
VIERES ET A. THERRIEN DE 
SHAWINIGAN SONT ELUS GOU­
VERNEURS DU COLLEGE DES 
DENTISTES POUR LA DIVISION 
TRIFLUVIENNE.
Les Trois-Rivières, 18, (D.N C.) — 

La section trifluvienne de l'Asso­
ciation des dentistes de la province 
de Québec a tenu en notre ville sa 
première réunion annuelle, sous la 
présidencé conjointe de M. le Dr 
Fred Houle, de notre ville, et du 
Dr Joseph Nolin, professeur à Tcco- 
le dentaire de MontréaJ.

A une première réunion, on pro­
céda à l’élection de deux gouver- 
neurls représentant la section triflu­
vienne au bureau des gouverneurs 
Les docteurs Joseph Béland, des 
Trois-Rivières, et A Therrien, de 
Shawinigan, furent élus par accla­
mation. Le collège des dentistes com­
prend 32 gouverneurs.

Après le lunch au Chateau dtÿ 
Blois, le Dr Joseph Nolin et plu­
sieurs dentistes se rendirent visiter 
leurs confrères à Shawinigan où la 
réception fut très cordiale.

Le Dr Fred Houle donna un grand 
diner on l’honneur du Dr Joseph 

' ' le Dr No

A SAINT-LIN
LE CHEF DE L’OPPOSITION PRO­

VINCIALE ET QUELQUES-UNS 
DE SES COLLEGUES Y TIEN­
DRONT UNE ASSEMBLEE DI­
MANCHE APRES-MIDI LE 27 
COURANT

Le juge Cusson a condamné ce 
matin le docteur Lucien Hoch, 15, 
rue Manille, à subir son examen 
volontaire sur accusation de cam­
briolage.

Le docteur Roch est accusé d’a­
voir cambriolé le magasin l.-J. 
Klein, 332, rue Sainte-Catherine 
ouesf, et d’y avoir enlevé des ro­
bes et des pièces de lingerie esti­
mées en tout à plus de $600.

Un détective a raconté qu’il avait 
vp un individu sortir du magasin 
avec un paquet et sauter dans une 
machine Hudson, genre touring, qui 
portait le no H-9730. Le chauffeur 
de l’auto s’est retourné et le dé- 
leclivé, sans pouvoir affirmer de 
façon à éliminer tout doute, croit 
reconnaître en cette personne le 
Dr Roch, et affirme qu’en tout 
cas ce dernier ressemble beaucoup 
au chauffeur de la machine.

Le lieutenant Gagnon du poste 
no 10 déclare ensuite qu’une ma­
chine portant le no H-9730 a été 
trouvée sur un poteau et contenant 
des marchandises qui ont été iden­
tifiées par le propriétaire du maga­
sin Klein comme ayant été volées 
dans son magasin cette nuit-là. 

i L’agent de police Deschènes dé­
clare ensuite qu’il connaissait le 
docteur Roch, ayant déjà eu affaire 
avec lui. Il l’a vû ce soir-là non loin 
du théâtre du vol, en auto Hudson, 
genre touring, il a pris le numéro 
de la machine, laquelle portait le 
numéro H-9730. 11 a vu passer la 
voiture trois fois, la première fois 
vers dix heures, et la dernière vers 
2 heures et 4(k minutes après nii-, 
nuit. Les trois fois il a reconnu le 
docteur Roch.

Un autre détective déclare ensui­
te que le docteur Roch est venu au 
bureau de nolicc réclamer son au­
tomobile, et qu’il a signé un affi­
davit rar lequel il affirmait que son 
auto genre Hudson, touring, por­
tant le no H-9730 avait été volée cet­
te nuit-là à sa porte. Il était entré à 
1 heure de ta nuit et le lendemain 
matin, en sortant, vers 9 heures, il 
avait constaté que son auto était 
partie. \

Le docteur Gaboury, du départe­
ment provincial des permis, a dé­
claré qu’un permis avait f té émis 
pour voiture Hudson no 9730 à la 
demande d’un nommé Jodoin, en 
avril dernier.

Me Charles Holstack. procureur 
du nrévenu, a demandé le renvoi 
de In plainte en alléguant que la 
présence de ce dernier dans l’af­
faire n'avait pas été démontrée et 
ou’il est plutôt en preuve mie les 
auteurs du vol se sont emparés de 
l'auto pour faire leur coup.

Le chef de l’opposition et ses col­
lègues ne demeurent pas inactifs. 
Au lendemain de la session, M. Sau­
vé se rendait aux Trois-Rivières 
pour présider à l’inauguartion d’un 
clul conservateur et depuis, il a 
adressé successivement la parole à 
Outremont, à Québec, où un magni­
fique banquet lui fut offert par ses 
amis et partisans, à l’hôtel Mont- 
Royal, devant les membres du Club 
Sauvé, à Huntingdon; et enfin à 
Beauport, " une assemblée de plus 
de cinn mille personnes.

Le dimanche après-midi. 27 cou- 
ran4, le chef de l’opposition pren­
dra part à une grande assemblée 
politique qui aura lieu à Saint-Lin, 
comté de l’Assomption, et y expo­
sera son programme. Au nombre de 
ses collègues qui raccompagneront, 
on mentionne M. Alfred I^jiranleau, 
dénuté de Laurier. «■

Cette assrtnltfée suivant de près 
celle tenue à l’Assomption par le^s 
ministres provinciaux suscite beau­
coup d’intérêt et l’on s’attend à une

Défaite travailliste
Londres, 18 (S.P.A.) — Le 

gouvernement travailliste vient 
de subir une défaite aux Com­
munes, sur le projet de loi d'as­
surance contre le chômage, 
par un vote de 171 contre 149.
7-e vote fut pris sur un amen­
dement proposé par les libé­
raux et les conservateurs. Cet 
amendement a été adopte mal­
gré l’opposition des travaillis­
tes. On ne considère i>as ce 
vote comme étant assez impor­
tant pour renverser le gouver­
nement.

Acquitté
Le luge Décaric a acquitté ce ma­

tin Mohammed ben Alt Aehmet de 
l’accusation d’avoir déserté le na­
vire italien sur lequel il était em­
ployé.

Mohammed avait fait arrêter le 
commandant du navire Sirio, M. 
Ansoldi. pour mauvais traitements. 
Le juge Cusson a condamné le ca­
pitaine à cinq dollars d’amende et 
aux frais de la cause, et l’a sévère­
ment averti de ne pas récidiver 
dans, le territoire canadien. Ansol­
di a fait aussitôt arrêter Moham­
med pour désertion.

Mohammed a snplié le juge Dé- 
earie ce matin, de ne pas le ren­
voyer sur le Sirio. car il craignait 
d’y être tué, et lui'a demandé de le 
condamner plutôt à six mois de 
prison afin qu’il puisse être rapa­
trié sur un navire britannique.

Le juge a déclaré mie puisque 
Mohammed préférait faire six mois 
de prison plutôt que de courir la 
chance d’un retour sur le Sirio, 
c’est qu’il avait de sérieuses raisons 
de craindre. Dans de parcUIcs cir­
constances. il vaut mieux pour les 
deux, dit-il, de renvoyer Moham­
med au pays natal par ailleurs. Il 
a renvoyé la plainte du caoitaine 
et a ordonné aux autorités d’immi­
gration de rapatrier l’Hindou, à 
boYd d’un navire anglais.

Différend entre consuls
Le juge Décarie a remis à septem­

bre prochain l’affaire de M. M. 
Campbell, consul d’Ukraine, nue le 
consul Ivan Kulif, de la république 
soviétique de Russie, veut empêcher 
d’émettre des passeports pour les 
Ukraniens.

Il s'agit d'un conflit de juridic­
tion. Le consul russe prétend que 
seul il a le droit d’émettre des pas­
seports pour les Ukraniens, tandis 
que le consul ukranien rétorque qu 
seul il a le pouvoir d’agir ’au nom 
de l’Etat d’Ukraine.

Le juge a dédarétine le sujet était 
trop épineux vu qu’il s’agissait de 
complications diplomatiques inter­
nationales et <ru’il voulait remettre 
l’affaire après les vacances. En at­
tendant le statu quo se continuera

Requêtes devant 
les conseillers

DIX REQUETES SONT PARVE­
NUES AU CONSEIL MUNICIPAL 
DEPUIS UNE QUINZAINE DE 
JOURS. - L’ENQUETE SUR LA 
POLICE

L’OPINION DU “TIMES”
Ce journal est en faveur de la représentation des 

Dominions à la conférence de Londres — Il de­
mande cependant de re constituer la délégation 
britannique.

La revue de Longchamp 
serait supprimée

Paris, 18. (S.P.A.) — Suivant le 
“Journal” le gouvernement a dé­
cidé en principe la- suppression Ae 
la revue de Longchamp 1(> 14 juil­
let. Une prise d’armes dans Paris 
la remplacerait.

Mgr Dufresne
n’est pas mieux

Sherbrooke, 18, (D.N.C.) — D'a­
près les dernières informations la 
condition de Mgr J.-A. Dufresne, 
curé de Windsor-Mills, qui est à 
Thôpitnl St-Vincent-de-Paul depuis 
quelques jours, ne sjamélioro pas 
et l’on crain. vu l’âge avancé du 
distingué prélat, de ne pouvoir le 
ramener à la santé.

Nolin. Le souper termine,
lin expliqua à scs confrères la non-...................
velle loi dentaire, puis il donna une i nornj:)r(,usc assistance.
conférence sur les nouvelles metho- - f-------—•—r-—
des modernes pour la fabrication ; Ig® ordinations 
ries ponts sans couronne.

Les dentistes suivants étaient pré­
sents: docteurs Joseph Nolin repré­
sentant du collège des chirurgiens- 
dentistes, de Montréal. Précourt, de 
Prunimondville, Anatole Therrien,
M. Hébert, J.-T. Houle, de Shawini­
gan. R. Lafontaine, de Grand’Mère,
Raoul Doucet. de Ste-Angèle de La­
val, Joseph Béland, F. Hotide, Ed­
mond Buisson, Eugène Bourgeois,
Henri Robert. J.-A Hall, Auguste 
Masslcotte, Léon Leduc et Paul Fres- 
cvnet, des Trois-Rivières.

Le duc d’York
Londres, 18, (S.P.A.) — A la sui­

te des visites rendues par le duc 
d’York à Downing Street et au 
Colonial Office hier, le Dailg Mail 
rappelle les rumeurs qui ont cir­
culé dernièrement concernant sa 
nomination prochaine comme g u- 
verneur de l'un des Dominions.

Un livre de
M. Goyau

Paris, 17. — L'éditeur Ber­
nard Grasset vient de mettre 
en librairie le livre de M. 
Georges Goyau sur les "Origi­
nes religieuses du Canada,"

\\ d. I. r. — Le service de, 
librairie du "Devoir" a pris 
des mesures pour être le pre­
mier à recevoir cct ouvrage au 
Canada. Le prix est de 75 s. 
(80 », franco.)

à Saint-Hyacinthe
S.-Hyacinthe" 18~ (D.N.C.) — Les 

ordinations de l’été, à S.-Hyacinthe, 
auront lieu les 2.*> et 26 juillet. Sa 
Grandeur Mgr Fabien-Zoël Décol­
les, évêque de S.-Hvacinfhc, offi­
ciera. Vendredi, le 25, i1 conférera 
les ordres mineurs à M. l’abbé J. 
Martel et le diaconat à MM. les ab­
bés O. Gaudette, Georges Gadbois, 
R. Préfontaine et P. Saint-Pierre. 
Le lendemain, samedi, il conférera 
le sous-diaconat à MM. les abbés J. 
Martel et A. Proulx, la prêtrise à 
MM. les abbés O. Gaudette. Georges 
Gadbois, R. Préfontaine, P. Saint- 
Pierre et Philippe Dcserunges, ce 
dernier du diocèse de Sherbrooke.

L’arrivé* des Jésuites à 
Québec

Québec, 18.v— Bien que la date 
n’en soit pas encore définitivement 
fixée, il est probable que les glan­
des fêtes qui marqueront le troisiè­
me centenaire de l’arrivée des Jé­
suites à Québec auront lieu en juin 
1925. On compte faire à celte épo­
que l’inauguration de la nouvelle 
aile de la Villa Manrèse, devenue 
Irop petite pour recevoir tous ceux 
qui veulent profiter «les bienfaits 
d’une retraite fermée. Un comité 
est actuellement à l’oeuvre afin de 
recueillir les fonds nécessaires â 
cet agrandissement.

La Pologne
monopolise l’alcool

Varsovie. 18. (S.P.A.) — I.n diè­
te a adopté une loi créant le mo­
nopole de l’alcool. On croit que 
ce monopole rapportera 64 mil­
lions de dollars â l’Etat, soit un 
cinquième du budget total.

UNE NOUVELLE COLLECTION
' DE

L’ABBE TH. MOREUX

RES MIRABILIS
C'est sous ce titre que l’éminent astronome rte l'Observatoire 
de Bourges ve propose de faire paraître successivement Une 
série de petits ouvrages rte science sur les questions à l’ordre 
du Jour, et qui passionnent tout le monde. Présentée sous une 

•forme originale et nouvelle malgré son prix modique, celle 
collection sera “conservée” dans toutes les bibliothèques.*

Le 1er volume vient de paraître:

L’ATLANTIDE A-T-ELLE EXISTÉ ?
96 pages ln*8, avec illustrations originales dans le texte et 

hors texte, tiré sur papier vergé.

Le DEVOIR est le premier à offrir en vente cette pri­
meur qui, si l’on tient compte du fait qu'il s’agit d’une 
édition de luxe, est véritablement donnée â 35 s. fran- 

\ co, 30 s. au comptoir.

Le prochain volume de la collection sera

L’ALCHIMIE MODERNE
On peut le retenir dès maintenant, 
franco.

Nous venons de recevoir

Prix: 3(1 s. au comptoir; 35 s.

“Construisez donc vous-même 
votre poste de téléphonie sans fily>
cet ouvrage qui est actuellement en cours tic publication 
dans le DEVOIR n également pour auteur M, l'abbé Th. 
Moreux.

Se vend 60 sous; 6.1 sous franco-
Pour 90 sous franco, on pourra recevoir “L’Atlanrtde a-l-el'e exis­
té’’ et te “Construisez vous-même..soit une économie de 20 sous.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR" 
Case postale 4020; Tél.: Main 7460 

.336, me Notre-Dame est 
Montréal

Un grand nombre de requêtes se­
ront soumises aux écheyms, à la 
réunion dü conseil, aujourd’hui; 
plusieurs offrent un intérêt géné­
ral comme celles de l’enquête de 
la police, du droit de vote des fils 
de propriétaires, de la reconstruc­
tion de l’hôtel de ville; d'autres en­
trent dans un domaine plus parti­
culier.

Le club ouvrier de Maisonneuve, 
à sa dernière assemblée, a adopté 
une résolution demandant que le 
conseil municipal de Montreal prie 
le procureur général de la provin­
ce d’instituer une enquête royale 
sur la police municipale, afin d’a­
voir une réponse aux questions po­
sées par le juge C.-A. Wilson. Il y 
a aussi devant le conseil, une let­
tre de l’ancien commissaire, E.-W. 
Villeneuve, favorisant aussi une en­
quête sérieuse dans le service de 
la police.

M. A. Smith, demeurant rue St- 
Urbain, recommande rétablisse­
ment d’un bureau spécial pour y 
déposer les plaintes que les ci­
toyens peuvent avoir contre le ser­
vice de police.

* «k ★
M. A.-J. Livinson, citoyen de no­

tre ville, suggère au conseil muni­
cipal de faire adopter par Québec 
un amendement donnant le droit 
de vote aux fils des propriétaires â 
Montréal, qui demeurent sous le 
toit paternel. M. Taschereau, à qui 
cette suggestion a été aussi soumi­
se, a déclaré qu’elle méritait con­
sidération et qu’on en ferait cer­
tainement une étude au conseil des 
ministres, avant la prochaine ses­
sion.

Cet amendement se rattache à la 
loi que M. Nicol, trésorier de la 
province, a fait adopter à la der­
nière session, par laquelle le fils 
d’un cultivateur est mis sur un 
pied d’égalité avec son père, quant 
au droit de vote dans les campa­
gnes.

* sk H*
Une troisième requête provient

du conseil des métiers en construc­
tion de Montréal, qui envoie une 
lettre de protestations au maire et 
aux échevins, de la part des ou­
vriers en construction, contre la 
lenteur des travaux de reconstruc­
tion de l'hôtel de ville. “Deux ans 
se sont passés, dit la requête, et 
plusieurs grands édifices ont été 
construits et terminés, tandis que 
l'hôtel de ville de la métropole est 
à peine à moitié terminé.”

* sk sg
— Le conseil des Métiers et du 

Travail de Montréal attire l’atten­
tion du conseil municipal sur la 
grande urgence qu'il y a d’ériger 
des salles d’attente pour tramways 
à la place d’Armes. “Ce n’est ni 
une fantaisie, dit la requête, ni un 
caprice, ni encore moins un but de 
critique qui nous fait réclamerons 
salles d’attente, mais un réel besoin 
dont vous pouvez constater l’impé­
rieuse nécessité, tous les jours. Com­
bien de personnes, faibles de cons­
titution, n'ont pas été les victimes 
d’un refroidissement ou d'un mau 
vais rhume parce qu’elles ont dû 
stationner à la Place d’Armes, ex 
posées aux quatr# vents en atten­
dant le tramway.

* 5k sk
M. A.-W. Léger, président de 17 s-

sociation protectrice du petit com­
merce, ainsi que le secrétaire. M. L.- 
A. Descôtes, ont fait parvenir à la 
ville, la requête suivante :

“La présente est nour protester 
contre la vente ou la location des 
coins de rues de la ville, soit à une 
compagnie, soit â un particulier 
pour contrôler la vente des jour- 
naumagazines ou revues dans les 
rues de la ville. Nous sommes tous 
des propriétaires de magasins, et 
c’est nous qui payons des taxes et 
des loyers, et la ville est sur le point 
de conclure des arrangements qui 
no s enlèveront encore une partie 
de notre commerce.

‘ Nous voudrions au moins avoir 
le privilège de vous exposer notre 
cause, et de prendre les intérêts de 
toute la ville.”

sk. >k
M. J.-R. Bcclhiautne, propriétaire 

d’un salon île coiffeur, rue Saint- 
l’ierre, s’oppose nu règlement des 
boutiques de barbiers qui ordonne 
la fermeture des établissements à 
la fi'te du travail. Il prétend que ce 
règlement lui cause des dommages 
vu rue tous les autres établisse­
ments de commerce sont ouverts ce 

i jour-là.
& >k 5k

M. John Hyde, président de la 
John lliplc Audit Corporation Li- 

I mited, écrit aux autorités munici­
pales pour réclamer l'érection d'in- 

*cinérateurs pour le traitement éco­
nomique des déchets. Un incinéra­
teur moderne peut, prétend-il. four­
nir de l’énergie capable d'alimen­
ter une usine électrique, qui ser­
virait à l’éclairage (f’une partie de 
la ville. Il cite en exemple ln ville 
de Westmount qui a établi depuis 
plusieurs années un incinérateur, 
dont la chaleur produite par la com­
bustion des déchets sert à l’opéra­
tion d’une usine d’énergie électri­
que: cette usine permet à la ville de 
Westmount d’économiser $5,000 par 
annie.

* >k 5i«
L’union des municipalités de la 

province de Québec remercie le 
maire et les conseillers municipaux 
d’avoir pris part au «hrnicr con­
grès, tenu à bord du "Richelieu”.

ut Si ac
M. Octave Charland, ancien ca­

pitaine de police, demande à la vil-

11e qu’on lui areorde une pension à 
laquelle il prétend avoir droil.

«k % *

Londres, 18 (S.P.A.)—Le Times 
favorise la représentation des Do­
minions à la conférence alliée com­
me corollaire naturel aux conféren­
ces de Paris et de Washington. 11 
dit que le système actuel est incom­
plet et indéfini. La représentation 
des Dominions aux conférences de 
Paris et de Washington a bien fonc­
tionné. dit ce journal, et il est re­
grettable que le marquis de Cur- 
zon se soit départi de cette coutu­
me lors de la conférence de Lau­
sanne. Quoique ce fût dans des con­
ditions moins importantes cela a 
donné lieu à l’attitude d’un rom-

plct désintéressement de la part dt 
M. King.

Concernant l’insistance du séna­
teur Belcourt pour être admis à la 
conférence, le Times dit que cela 
démontre qu’il reste encore beau­
coup à régler avant la prochaine 
séance plénière de la conférence. 
Tout ce qu’on peut dire actuelle­
ment. ajoute le Times, c’est que la 
représentation alternative des Do­
minions n’est une solution à au­
cun point de vue pour ce délicat 
et difficile problème. L’essentiel 
est de reconstituer et de rendre ef­
fective la délégation de l'Empire.

•aLSK 'dèrm.tchtdf % Le sénateur Wheeler1
Montréal, met les citoyens en gar­
de contre ceux qui offrent en vente 
des automobiles volées. Ces ventes 
s’effectuent, au loin, et lorsque le 
propriétaire parvient à retrouver 
son auto, il la reprend tout .simple­
ment. sans compensation pour le 
nouvel acheteur. \

A Rigaud et
à Napier ville

Le Dr J.-H. Lamarre tiendra di­
manche prochain, le 20 juillet, une 
assemblée contradictoire à Napier- 
ville. Les orateurs seront MM. le Dr 
J.-H. Lamarre, R.-B. Sauvage, L.-P. 
DeCourval. MM. les députés Lanc­
tôt et Charbonneau sont invités à 
prendre part à la discussion.

Le Dr J.-H. Lamarre tiendra une 
autre assemblée contradictoire à 
Rigaud, le 27 juillet prochain.

C:i accepterait le
compromis Logan

Paris, 18, (S.P.A.) — Un messa­
ge téléphonique de Londres nu mi­
nistère des affaires étrangères dit 
qu’on adoptera probablement le 
compromis proposé par le colonel 
James A. Logan concernant la no­
mination d’un représentant des 
Etats-Unis à la commission de ré­
parations, lorsqu’elle déclarera que 
TAllcmagne est volontairement en 
«léfaut dans l'exécution du rapport 
des experts, ainsi que pour l'ap­
plication des sanctions.

Un congé
On ae- 
les pri-

Moscou, 18, (S.P.A.) — 
cordera un congé à tous 
sonniers qui ont été condamnés 
pour dos offenses peu graves, afin 
de les employer aux travaux de la 
moisson.

Il pleut à Moose Jaw
Moose Jaw, Sask. 18, (S.P.C.)

La pluie est tombée sur tout le dis­
trict de 5 heures 30 à 9 heures, 
hier soir. Cela fera un bien consi- 
dérable â la moisson.

Progrès
Berlin, 18, (S.P.A.) — A l’autom­

ne, tous les trains rapides seront 
pourvus de radios et de télépho­
nes sans-fils.

Stefansson part
pour l’Australie

Adélaïde, 18, (S.P.A.) — L’ex­
plorateur des régions arctiques, 
Stefansson, est parti avec le géolo­
gue Ward pour une expédition au 
centre de l'Australie.

Saisie de 50
caisses de munitions

n’appuiera pas Davis
Washington, 18 (S.P.A.)—Le sé­

nateur du Montana, M. Wheeler 
démocrate, ne supportera pas la 
candidature de M. John VV. Davis 
à Ja présidence.

En faisant connaître sa décision 
le sénateur Wheeler — qui a dirigé 
l'enquête du sénat sur les agisse­
ments de l’ex-attorney général 
Daugherty, au cours de son admi­
nistration déclara qu’il suppor­
terait, malgré cela, le prpgrampie 
démocratique pour l’Etat de Mon­
tana, et qu’il travaillerait à la réé­
lection du sénateur Walsh.

Quant à son propre vote, le séna­
teur Wheeler déclara qu’il est “pos­
sible” qu’il aille au sénateur La Fol­
lette. il a dit cependant qu’il n’ac- 
cepterait pas d’être porté candidat 
à la vice-présidence sur les bases 
d’un programme La Follette, au cas 
où cette candidature lui serait of­
ferte.

L’archevêque
de Buenos-Ayres

Rome, 18. (Par courrier). — 
Dans les milieux du Vatican, on dé­
clare «nie la question relative à 
l’archevêque de Buenos-Ayres a été 
heureusement résolue. Pour dé­
montrer que l’opposition à la nomi­
nation n’était motivée ni par Pin- 
dignité du candidat ni par une hos­
tilité de la part du Saint-Siège au 
gouvernement argentin, mais seu­
lement par des raisons d’opportuni­
té limitées au diocèse de Buenos-Ay- 
res, Mgr «l’Andréa sera chargé d'u­
ne mission temporaire dans l’Amé­
rique du Sud, mission d’où il ré­
sultera que le prélat jouit de toute 
IVstime et de toute la confiance de 
la suprême autorité ecclésiastique.

Cette solution, préconisée par M. 
Garda Mansilia, ministre «l’Argen­
tine près du Saint-Siège, au cours 
de son séjour à Buenos Ayres, a 
reçu l’agrément du gouvernement 
argentin et de Mgr d’Andréa. Ln 
qualification qu’aura ce dernier 
n’est pas encore définie; mais s’U 
n’en a pas le titre, sa mission sera 
en tout cas celle de visiteur apos- 
tolique. Par la suite, il sera procé­
dé selou les formes habituelles à la 
nomination de l’archevêque de 
Buenos Ayres. Pour rendre offici­
ellement publique cette solution, on 
attehd le retour de M. Garcia Mau- 
silia à Rome.

L’aviation au Mexique
Mexico, 18 juillet (S.P.A.) — I.” 

gouvernement a signé un* contrat 
hier avec la compagnie d’aviation 
mexicaine pour l’établissement d’un 
service d’aéroplane entre Mexico 
et le port de Tampico, qui com­
mencera à fonctionner dans six se- 
maincs. Ce service comprendra 
quinze aéroplanes, transportant 
chacun trois passagers et la malle* 
Cette concession est pour une du­
rée de 10 ans.

En Russie

Londres, 18, (S.P.A.) La po­
lice de Singapour a retenu le na­
vire Schlesten de la Xorth German] 
Lloyd et a saisi 50 caisses d«> mu­
nitions inscrites comme étant des 
machines à destination de Tien 
Tsien. Celte nouvelle a été annon­
cé dans une dépêche au Daily Mail-

Une autre randonnée 
mondiale

Amsterdam, 18, (S.P.A.) —- Le
major Pedro Zanni, l’aviateur ar­
gentin qui a l’intention de partir 
mardi prochain pour un voyage 
autour du monde en avion, suivra 
la route de Stuart MacLnren. Il «s 
père, grâce à la vitesse de son 
avion, pouvoir surpasser ses con­
currents dans la course autour clr 
globe. ^

La terre a tremblé en 
Russie

Moscou, 18. (S.P.A.) On Rap­
porte que trois personnes sont mor 
1rs et que plusieurs maisons ont 
été détruites â la suite d'un trem­
blement de terre à Tnskent, mer­
credi. ------- ...................

Prêtres canadiens
de retour de Rome

Québec, 18 (D.N.C.) Le Minne- 
dosa n ramené au pays, hier soir, 
plusieurs prêtres canadiens qui 
étaient allés étudier au collège ca­
nadien à Rome. Parmi ceux-ci. il y 
n h’s abbés Orner Carier. Albert 
D'Amour, Eugène Tremblay et 
Henri Binet, du diocèse de Québec.

Leningrad, 18. (S.P.A.) — Bien 
«pie le gouvernement des Soviets ac- 
corde aux populations une entière 
liberté religieuse, les dissensions 
qui se sont élevées nu sein de l’E­
glise Orthodoxe Russe, ainsi que la 
propagande antireligieuse des com­
munistes. ont obligé de nouvelles 
églises en Russie à fermer leurs 
pi rtes.

Suivant l'exemple df> la cathédra­
le de St-isnae. qui a été formée ré­
cemment, la fameuse cathédrale de 
Kazan, sur la Perspective Xewsky, 
où sont renfermés la Vierge mira­
culeuse «le Kazan, et le corns du 
maréchal Kutusoff, oui vainquit 
Vjiooléon en 1812. célébrera reo- 
bablcmcnt d’ici peu sa dernier» 
messe et sera transformée en mu­
sée d’art.

Four vente de stupéfiants
J.-E. Rémillard a avoué ce malin 

’U’itl avait tenté de vendre cent onces 
de stnnéfiants m canoral Hcn«icr- 
son, de la >y>lice à cheval. Le juge 
Décarie a remis la cause pour sen­
tence à mercredi nroehain. 

Naissance
CHÀRRONNKAn —* A l’HApitnl St-Eu«èh* 

i\f% .lotiettr. N* 1» juillet 192L à M. rt 
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LE RADIO A U PORTEE DE TOUS
par Vabbé Th. Moreux

Extraits de Construisez donc vous-même votre poste de 
têlégraphi* sans fil par le même et reproduit» exclusi­

vement ptir le Devoir [xir permission spéciale de 
l'éditeur Gaston Doin, de Paris. (Droits réser­

ves dans tons les pays, y compris les Etats- 
l nis—Copyright 1924.)

COMMISSION SCOLAIREAu banquet des
chefs de po.ice L’érection de

huit écolesLA GAI ET K LA PLUS COMMUNI­
CATIVE A HEGNE — UN CA 
DEAL A M. PIERRE BELANGER 
— DISCOURS DE MM. TR EPA 
NIER, JEREMIE DECARIE ET 
DUQUETTE____
Le congrès International des 

rhefs de police s’est terminé hier ‘ 
soir iiar un grand buiKjuet & l’hâ- 
lel Mont-Royal où se trouvaient I 
près de mille convives. La plus

LES COMMISSAIRES DEPENSE­
RONT UN MILLION ET QUART 
CETTE ANNEE, \ MEME LES 
«2,000.0110 AUTORISES, POUR 
LA CONSTRUCTION DE NOU­
VELLES ECOLES
Le» commissaires d’écoles du b»*r

L'apprentissage
(Suite)

Le détecteur quo nous venons de 
construire est certainement lu plus 
simple; on outre, il a l’avantage de 
fonctionner sans pile; mais s’il est 
fort sensible, il so dérègle aussi très 
facilement: on fera donc bien, tou­
tes les fois qu'on voudra s’en ser­
vir, d’explorer la surface de la ga­
lène en promenant sur elle la poin­
te do cuivre, jusqu’à ce qu'on ob­
tienne la meilleure audition possi­
ble,
NOUS MONTONS NOTRE PRE­

MIER POSTE
Que nous manque-t-il maintenant 

pour monter un premier poste de 
T.S.F.? Simplement, un récepteur 
téléphonique.

Qu'ù cela ne tienne, nous décro­
cherons celui du bureau paternel, 
ou bien, si nous avons quelques 
économies, nous irons en acheter 
un. Dans ce dernier cas, demandez 
un écouteur de 500 ohms, au maxi­
mum.

Ainsi, vos appareils sont au com­
plet: vous possédez une antenne, 
une prise de terre, un détecteur à 
galène, un écouteur téléphonique, 
vous pouvez maintenant emtendre.

Regardez la fig. 8 et faites votre

| de 30 centimètres de longueur et 
! de 10 à 12 centimètres de diamè 
j tre. Passez sur ce cylindre deux ou 

trois couches de vernis à la gom­
me laque.

Aux deux extrémités de ce cylin­
dre en carton, vous adapterez des 
joues carrées en bois, au moyen 
de («lie forte de menuisier, et, sur 
le rouleau ainsi préparé, vous en-, 
roulerez, à spires jointives, 150 à, 
200 mètres de fil de cuivre émail-: 
lé de 6-10 de millimètre d’épais-! 
seur; on trouve ce fil tout préparé 
dans le commerce (voir la figure 
0.)

Vous aurez soin ensuite de relier 
chaque extrémité du fil émaillé à 
une borne fixée sur chacune des 
joues de la bobine.

Si maintenant vous désirez un

que Te ucé- dB* cas.
•esenté ces ^cs ecoles nouvelles sont les sui- 
..«o Aii vantes;

sertie de diamants. Lors 
sident Ruthfedge a pr
souvenirs, tou» les convives ont étéi . . . , , , ,,
en proie à un doux attendrissement commission scolaire du dls-
et des acclamations délirantes se j „ ouest demande des soumis-i. construction d une 

e che- 
et les

----___ ___ ... pour les
enfants de langue anglaise ue la pa­
roisse S.-Augustin, de Notre-Dame- 
de-tirâcc. La nouvelle école qui 
aura 14 classes et sera construite 
entièrement à l’épreuve du feu, coû­
tera environ 812o,00ü.

Les plans et devis d’une nouvelle 
école pour le quartier de Ville- 
Ernard ont été tracés et n’attendent 
que l’approbation des commissai­
res avant que les soumissions soient 
demandées. Cette nouvelle école

nous voulons que notre souvenir et 
nos paroles aient une répercussion 
plus tangible et nous yous présen­
tons cecf.

Le président a fait le relevé de la 
besogne accomplie par le congrès. 
Il note que le congres tenu à Mont­
réal est probablement le plus im­
portant jusqu’à date par les résul-

fumez ■ f miül Jlf r» «a V

TABAC
HACHE |r(P

---------------------OGDEN’S LIVERPOOL ___________________________________

Aux travaux forcés

tats qu’il a amenés. Des comités 
ont été formés chargés d’édicter des 
mesures générales internationales

très bon isolement, vous passerez ; la lutte contre les" malfaiteurs et des 
sur l’enroulement, une ou deux l)rtdj^nies assez difficiles ont reçu
couche, de verni, à lu «.«m, I»-; £,* Iwüpül^SSS*« 
que, comme vous venez de le fai-j formes sérieuses.

pour arriver à supprimer la majeu- Qui sera située entre l’avenue de 
re partie des causes d’accidents. De Maricourt et les rues de Biencourt 
même un #and pas a été fait dans j et de Razilly, comprendra 24 clas-

»eA„et.cort,era approximativement«200.000.
Tout est prêt pour la reconstruc­

tion de l’école Meilleur, sur la rue

Antenne \j

T L. 8—Montage d’un 
T.S.F. avec détecteur

oste de 
galène

montage d’après ce schéma; vous 
ne pouvez vous tromper et du pre­
mier COUP vous réussirez à enten­
dre.

A l’heure de l’émission, prome­
nez doucement (a pointe de cuivre 
sur la surface de la galène, en sou 
levant et en abaissant cette mince 
poinîr afin de trouver un endroit 
très sensible, et arrangez-vous de 
manière que le ressort n’appuie 
pas trop, vous aurez bientôt une 
audition parfaite.

Nous perfectionnons 
notre poste de T. S. F.

Jouea-vous
i*

du >u du vio­
lon? Si oui. ios explications sui- 
'antes seront rapidement compri- 

orsqu’une corde de pianoL
^eî
rdes

me beauc
dans

sur d’autres 
aisse de

re pour le carton.
Telle quelle, votre bobine reliée 

à l’antenne ne fait que l’augmenter 
en longueur. Notre but, vous l’avez 
pressenti, est de faire varier cette 
longueur en utilisant un nombre 
plus ou moins grand de spires. A 
cet effet, il est nécessaire de dénu- 

I der le fil émaillé, suivant une pa- 
j rallèle à l’axe du cylindre. Rien de 
i plus simple: à l’aide d une règle 

posée sur Ja bobine, tracez deux 
traits parallèles avec, la pointe 
d’un canif, de façon à limiter la 
largeur de la partie à dénuder, ru­
ban étroit de 5 millimètres; puis, 
avec une lime douce manoeuvrée 
transversalement, enlevez avec 
soin l’émail du fil dans la partie 
tracée et passez-y au besoin un pa­
pier de verre.

Au-dessus de cette partie dénu­
dée, disposez une règle de laiton 
de 5 millimètres d’épaisseur, sur 
laquelle coulissera un curseur for­
mé d’un tube carré en laiton de 2 
centimètres de longueur et qui por­
tera une lame, de laiton également, 
formant ressort et s’appuyant sur 
la partie dénudée de la bobine.

Enfin, la règle de laiton, fixée 
aux deux joues de la meme bobi­
ne, portera, à une de ses extrémi­
tés. une borne qui permettra d’éta­
blir la connexion avec les autres 
appareils.

Grâce nu curseur, en effet, vous 
pourrez utiliser un nombre défini 
de spires et ainsi raccourcir ou al 
longer la longueur supplémentaire 
donnée par ce dispositif à votre 
antenne. Nous verrons plus tard 
pour le réglage.

Je vous ni indiqué le carton de 
J prèférencç nu bols pour la bobine:
c’est qu’en fait, le bols "travaille’’

| avec le temps, ce qui occasionne le 
desserrage et le chevauchement des 

1 spires du fil enroulé. Les tubes mé- 
j talliques sont toujours à proscri- 
1 re. même s’ils sont parfaitement 

isolés.

L’échevin Léon Trèpanier ré­
pond à la santé de la province de 
Québec, et déclare aux délégui
que la province de Québec est le 
pays de la véritable liberté, où les 
habitants ont l’esprit large et géné- 

!reux.
Le maire Duquette félicite au 

nom de Montréal «les délégués d’a­
voir travaillé à prévenir des mal­
heurs, à rendre la vie plus sure.

Le juge Décade appelé à répon­
dre à la santé des magistrats en 
profite pour donner quelques con­
seils. “Vous les chefs, dit-il, vous 
êtes les gardiens de la paix. Soyez 
fidèles à votre serment. Soyez hon­
nêtes, justes et généreux. Quelle sa­
tisfaction pourra en retirer votre 
vanité de chef de police, si en for­
faiture de votre serment vous en­
voyez un innocent à l’échafaud ou 
à la prison pour la vie. Les chefs 
de police ont un instrument de 
pouvoir terrible entre leurs mains. 
Ils doivent s’en servir avec circons­
pection et administrer la justice en 
se rappelant leurs devoirs envers 
Dieu et envers leur patrie.”

Parmi les convives en remarquait 
le juge Amédée Monet, Me iR.-L. Lal- 
der, le maire Leclalr, de Verdun, 
i’échevin J.-A. Brodeur et Je consul 
général américain Albert Halstead.

LE CONGRES DES 
PUBLICITAIRES

LE PROCHAIN AURA LIEU A 
HOUSTON, TEXAS ~ MESSAGES 
DE FELICITATIONS

PtirCit dénudée
$£9itLen Lsiton 

* ^Curseur 
bCD»

en B et s

* Borne_

Fig 9.

Borne

fncouiement,'

Construction d'un Bobine d’accord.
Iinstrument vibrent à l’unisson; 
«es vibrations seront plus ou moins 
arcentuees, donneront des sons 
plus ou moins purs et il se forme­
ra ce que l’on appelle des harmo­
niques.

C’est un phénomène à peu près 
analogue que nous constatons en T. 
S.F. Les ondes électriques ont des 
longueurs différentes: certains pos­
tes émettent des ondes de 3,000 
metres, alors que d’autres travail­
lent à petites longueurs d’onde : 
350. 300 mètres. Pour qu’une an-

Le$ condensateurs. En fait,
nos bobines d’accord seraient im-

Lon-dres, 18. (SJP.A.) — Hier, le 
congrès international de publicité 
a choisi Houston, Texas, comme 
l’endroit où siégera la prochaine 
réunion. On a élu MM. Lou Hol­
land comme président de l’Associa­
tion, et Jesse-H. Neal, comme se­
crétaire-trésorier.

Le congrès a adopté de nombreu­
ses résolutions. Les principales 
sont un appel aux nations en faveur 
de la paix mondiale, des remercie­
ments au prince de Galles et aux 
autres personnes qui ont bien vou­
lu participer au succès des réu­
nions et une autre en faveur de la • 
vérité dans la publicité en évitant ' 
1 exagération.

Les membres américains ont pré- j 
sente aux membres anglais de l'As­
sociation un bronze représentant 
Colombia et Britannia tenant une 
torche allumée avec l’inscription 
“Vérité”. +

Le congrès a aussi fait tenir des 
messages au roi et au président 
Loolidge. Les membres se divise­
ront en groupes et un certain nom­
bre d entre eux se rendront en

Fulium, qui a été détruite par un 
incendie en mars dernier. Le nou­
vel édifice aura 31 classes et coû­
tera environ $250,000.

Daps le district nord on érigera 
une nouvelle école, du nom de S.- 
Alphonse Duval, rue Borri, près du 
Boulevard Crémazie; elle compren­
dra 13 classes au coût approxima­
tif de $121,000.

Dans le district centre, une nou­
velle école qui sera connue sous le 
nom de Ste-Marguerite-Marie, sera 
construite sur la rue Ontario près 
de la rue De Lorimier; elle aura 16 
classes au coût de $135,000.

Rosemont aura une nouvelle éco­
le sur la rue Masson qui coûtera 
$135,000. et qui sera connue sous 
le nom de Ste-Philomène de Rose­
mont; elle aura 16 classes.

Dons Tétreaultville, on construi­
ra une école sur la rue Joffre au 
coût de $96.000. Elle sera appelée 
S.-Bernard de Tétreaultville et com­
prendra 12 classes.

Dans le district nord les commis­
saires demanderont bientôt des sou­
missions pour la construction de 
l’écolei talienne de Notre-Dame-de- 
la-Défcnse. Elle aura 14 classes et 
coûtera approximativement $100,-

La commission du district est a 
accordé un contrat cette semaine 
pour la construction d’une troisiè­
me aile à l’école S.-Aloysius sur la 
rue Adam, au coût de $89.980. Cette 
aile fournira 12 classes de plus.

Tous ces travaux importants se­
ront parachevés dans le cours de 
l’été prochain, afin que les écoles 
soient inaugurées pour le 1er sep­
tembre 1925.

Au pénitencier
Le juge Décarie a condamné 

hier après-midi Harry Miller, alias 
Archie Black, coupable de cambrio­
lages divers, à deux ans de péniten­
cier. Miller a déjà été condamné il 
y a quelques jours h cinq ans de 
pénitencier. En conséquence la 
dernière sentence sera purgée con­
curremment avec la première.

Le Juge Décarie a condamné 
iiier après-midi James Stewart et 
William Revit alias Leslie Baxter, 
coupables d’avoir assommé le chef 
de police Gravel de Saint-Lambert, 
à un an de travaux forcés. Quant à 
Renée Demers qui était accusée de 
complicité, elle a été relâchée sur 
sentence suspendue. Le juge Déca­
rie a déclaré qu’il se montrait clé­
ment à In demande du chef Gravel 
lui-méme. ________

Accusé de bigamie
Le juge Cusson a condamné hier 

après-midi Louis Bierholtz alias 
Morris Cohen, à subir son procès 
sur l’accusation de bigamie.

Sa première épouse prétend 
qu’ils se sont mariés à Odessa, ep 
Russie en 1904. Ils sont venus aux 
Etats-Unis aussitôt. Au bout de dix 
ans, le mari a disparu de la circu­
lation et ce n’est que récemment 
que l'épouse Ta retrouvé à Mont­
réal où il était remarié à une da­
me Ida Judkowsky.

Coffré après une
chasse mouvementée

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

Le juge Monet a condamné Mike 
Ballon, coupable de cambriolage 
avec effraction chez Lazarus Fried­
man, 985, rue St-Urbain, à trois ans 
de pénitencier. Friedman a été 
éveillé par sa femme qui criait: 
“Lazare, il v a un assassin dans la 
maison”. Effectivement, Tescarpe 
était en train d’étrangler la mal­
heureuse qui ne dût la vie qu’à Tin- 
tervention immédiate de son mari. 
Quelques minutes après, Ballon 
était coffre par des agents de po-| 
lice après une chasse mouvementée.

Blessé mortellement
Noé Richard. 35 ans. rue Brom- 

by, a été blessé mortellement hier 
après-midi, par une automobile, 
boulevard Gouin en face du cou­
vent du Sacré-Coeur. Richard s’est 
fracturé le crâne en tombant et est 
mort quelques heures plus tard à 
Thôpita! Générai.

La côte du Maine
Le chemin de fer National ■<'i 

Canada a maintenant un service de 
jour et de nuit amélioré entre Mont­
réal et Portland. Le train de nuit 
part de Montréal à 9.25 a.m. tous les 
jours, arrivant à Portland à 7.30 
p.m. Wagons-lits et buffets directs 
avec ce train. Le train de nuit part 
de Montréal à 9.00 p.m. tous les 
jours et arrive à Portland à 7 h. 
le lendemain matin. Des wagons- 
lits-boudoirs sont attachés à ce 
train.

A Portland, il y a raccordement 
pour Old Orchard, Kennebunk et 
autres points de la côte du Maine.

On peut obtenir sur demande une 
brochurette décrivant Portland et 
ses alentours, ainsi qu’un indica­
teur des hôtels.

L’heure indiquée ici est Pheure 
normale de Test. Le régime d’éco­
nomie de la lumière solaire mar­
que une heure d’avance.

---- j Pour autres renseignements, ré-
Londres, 18. fS.P.A.) — La liste ! serves, etc., s’adresser à n’importe 

des invités au banquet officiel of- miel agent ou au bureau des billets 
fert aux délégués qui participent à j de la ville du chemin de fer Natio- 
la conférence, hier soir, contenait nal du Canada, 230 rue Saint-Jac- 
les noms des hauts commissaires ; ques, téléphene Main 3620, 
des Dominions. i (réc.)

Les hauts commissaires 
y assistaient

puissantes a accorder un poste ré- Ecosse lorsque d’autres visiteront la 
copieur avec les postes émetteurs France.
très variés qu’on désire recevoir et ; . —; ■■*•***■------
il nous faut ajouter à notre maté- Nominations chez 
net re que Ion appelle un con- , ...
densateur. les Dominicains

Les condensateurs sont de deux ! —-----
'•ortes: les uns sont fixes, les au-i Saint-Hyacinthe, 18 (D. N. C.).— 
très sont variables. Un condensa-!^-e 9. P. Augustin Turcotte, O.P.. du 
leur fixe, destiné a être relié auXjC0UVC'nt dominicain de Québec,! 
bornes de l’écouteur téléphonique i viBni d’être nommé curé de la pa

. » r . 4 1 _____ . r rx i v e x» »• i» TA „ .A** T) ~ i ^ iest facile à construire; quant au1 L01.ssc
condensateur variable, je crois que j Saint-Hyacinthe en 
vous aurez avantage à vous le pro-«du H. ’ 11 "

Notre-Dame-*du-Rosairc, à 
remplacement ;

P. Réginald Ouimet, O.P., qui
trnne soit accordée avec tel poste. * curPT tout monté. ‘ !?. été assigné à Fall-River, Mass., où

A.>riqucmfnt lui] Condemn,tur iùr _ 
longueur en rapport ; :ous f. «fulHe5 rte papier rt etain rtc gjssonnet,c

simple avec la grandeur de Tondu .‘Li!0,n umtrfs de largeur sur 9 de j ^ p Mannes Marion OP au-longueur et quelques feuilles de nnes , ar •n. r : jne serad ja | pa icr écolier pasraffiné un peu 'refï,s (i Ottawa et maintenant de
•afs d’accord avec certains autres « plus larges, soit de 7x8 centime- Quebecî-a t‘?e nommé curé de la pa-

faudrait donc thc< 
donner ur 

ive
lion: mais alors,

tW'tri

S

postes ci il deviendrait nécessaire 
tic changer d’antenne toutes les fois 
qu on désirerait recevoir un poste 
différent; avouez que cela n'aurait 

. rien de pratique.
H a done fallu user d’un artifice 

** c'est pour cette raison qu’on a 
imaginé la bobine d’accord.

LA BOBINE D'ACCORD
Le procédé consiste simplement 

à disposer d’un long circuit, réuni 
en petit volume sur votre table; à 
b anchor ce circuit a l'antenne et à 
prendre à chaque instant, juste re 
qu il faut de fil, poux réaliser Tac- 
fo: d.

\oici comment vous pouvez, 
construire une bobine tell 
vous trouverez automatiquement, 
sans rolcul et même sans appren- 
*itA*sc, un accord parfait.

Construisez vous-même un cy­
lindre en carton fort et bien sec,

tn enfin deux planchettes de | 
bois mince, à la fois plus larges et *
Ptus longues. |cielles

Sur la première planchette, cten- 
, fiez deux feuilles de papier paraf- 
I fine, puis une feuille d'étain, de 
! façon que Pun de ses petits côtés 
1 dépasse les feuilles de papier de 2 
: centimètres (à droite, par exem­

ple). Ajoutez une nouvelle feuille 
i de papier paraffiné, puis une au- 
: tre d’étain, mais en faisant dépas 
I ser ce!le-c'

Sainte-Anne, à Fall-River. 
deux nominations sont offi-

Les libéraux l’auront
Vancouver, 18. CS.P.C,) —- La dt-j 

vision électorale de Mackenzie pas­
sera probablement des conserva­
teurs aux libéraux grâce aux votes 
des absents et Mme Mary Ellen sera 

, , , . . élue à la place du général A.-D.
« gauche, et continuer. MoRae, le chef du parti provincial, 

en alternant papier et etain, et ter-j \ 7 heures hier soir, elle avait oh- 
mincz par 2 feuilles de papier. tenu 250 votes contre 108 a M.

Vous aurez ainsi, de chaque côté,! McRae dont la majorité auparavant 
les bouts libres de 2 feuilles d’é-j n'était que de 18. 
tain. Serrez le tout avec la secon-i 'Le parti provincial a demandé 
de planchette fixée sur la premiê-j qu’on procède au comptage des vo- 
re au moyen de vis placées aux'**5 dans le district de Vancouver, 

iquatre coins Une borne sera re-|^ pretend que l’annulation de cer- 
1 liée aux feuilles d'étain dépassant ! ,ai,n' ï.0.,es ?,u> étaient en sa faveur 

à droite et une autre borne à tel- a l'té fade d une manière injuste, 
les qui dépassent à gauche. Tel -i'" - ,
quel, votre condensateur est prêt à ■ ire-lame Condamne 
fonctionner (v. fig. 10), 1 ——----

(A suivre)
Pé/Hsr /aerePtt*

Hur+t

Le juge Monet a condamné Aimé 
Thériault, tire-laine pris comme il1 

i volait une dame qui montait en 
! tramway, à six mois de travaux for- 
; cés. __ ^

LETTRÉS DE FA DETTE

FmplotcotM dut B»
tftnl /» etîivt

Construction d’un condensateur fixe.

3ème et dème série», 55c franen
Sème sérit................80c. franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
A In HhralHe du “Devoir”.

Couverture qüi~
Protege Doublement

Les Bardeaux Rigides ” ASBESTOSLATE'* f 
protègent votre maison non seulement contre les 
intempéries: la pluie, la neige, le vent, mais encore 
contre votre plus grand ennemi—l’incendie.
<! L'ASBESTOSE AT E vous donne cette double 
protection, parce que ces bardeaux artistiques, à 
' épreuve du feu, non-conducteurs, sont réfractaires à 
la chaleur et au froid les plus intenses. Vous 
bénéficierez d’un tarif d’assurance moindre, si votre 
couverture est faite d ASBESTOSLATE \
Ç Posez simplement les Bardeaux Rigides 
A S B ES TOS L A T E pnr-dessua votre vieille 
couverture. Votre maison sera plus chaude et vous 
n’aurez aucun frais pour l’enlèvement des vieux
bardeaux.
<|f ASBESTOSLATE supprime tous les frais de 
réparation. Elle n’a jamais besoin de peinture. C’est 
la couverture qui dure toujours.

Pour Ttntirtaur, «mployei UNABESTOS, la 
ptanchs mural* à Péprauvs du fau. Echan­
tillons des daux at brochurette aur demande.

Saut* Fabricants Canadims

ASBESTOS MANUFACTURING CO
LIMITED

II CARRE VICTORIA . . MONTREAL

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre TOT, Immeuble "Power”

Rés. Tél. E. 5153 Tél. Main 2385

AVOCATS

ÀRCHAM8AULT & MARCOTTE
AVOCATS

10. rne Saint-Jacques. Tél. Main 40*2-8
Joseph Archambault, C.B., M.P.
Emile Marcotte, LL. B*

ÀLDERIC BL AIN, B. A., LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 60 rue Notre-Dame ouest 
Immeuble Duluth, chambra 21

Tél. Main *228
Aadscur légal de l’Association des Hommes 

d’Affaires de Montréal-Nord.
Jacque» Cartier LL. L. Tél. Main 5328
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcelo LL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble "Power”
83 ouest, rue Craig Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC-

Forest, Lalonde, Coffin et Rivard. 
EdMc® Crédit Foncier — Montréal.

Résîdence, téléphone: Est 2281.

SI-GERMAIN, GUEMN b RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30. rue St-Jaeques
P. St-Germaln, LL. L., L» Guérin, LL- L.

P. Panet-Ttnymond. LL. L

VAN1ER & VANIER
AVOCATS

Anatole Vanler Guy Vanler
Tél. Main 2632 97 rue St-Jacques

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versailles, 10, rua Saint-Jacques 

Tél. Main 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d'Ârmes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l'Etude
Pitspatrlck. Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin. 111 C6te de la Montagne 
Téléphona 212 et 218

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Merglrr et Sauvage
71a, St-Jaequee, Main 8217 

Résidence 133, rue Cherrier, Est 3866

Domicile: 12(5 E. Ontario. Tél. Lasalle 87(Gw

ERNEST JASMIN, B.-A., LL. L.
NOTAIRE

Prit* d'argent — Règlements et Adminis­
tration de sneeeMion — Sociétés 

commerciales
*2 Eat, Rue Notre-Dame, %

Edifice La Sauvegarde Tél. Main 6291

Domicile: 262. rue Visitation. Tél. Est 7852F

EUGENE SIMARD, B. A., LL. L.
AVOCAT

Société légale: BLA1N et SIMARD 
Chambre 63, Imm. La Sauvegarde

92 Est, rue Notre-Dame
Téléphone: Main 5650 Montréal

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315

Edifice "Montreal Trust”11. Place d’Armes. Tél. Main 49U

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond. L.A. .. A.-J.-M. Petrie. L.A. 
Sulle 909-910 120, rue St-Jacquc» Montréal 

TEL. MAIN 2758

DR ALBERIC MARIN
29.». RUE SAINT-DENIS

Tel. Est 6958 Montréal

PROFESSEURS
DROIT. MEDECINE. PHARMACIE, ART 

DENTAIRE
Cours préparatoires (tu professeur

RE.i SA»üEI.C. eti.E.
Darhrllrr ta art*, ta letrnces appllfpitas 

Cours classiques cours commrrctal. 
Irions particulières.

Eltae* acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé *ur demande 

ns. RUE ST-DENIS TEL. EST lt«2 
Prés de l'Ecole Potvteclinlmie

V®/
LEBIOND DE BRUHATH

259. RUE ONTARIO EST
Bachelier de IT'nlvrrsIté de Prauce et de 

l’Université laval, officier d'X «adétule, 
auteur d* plusltur* ouvrayes.

Le plu* ancien émir* de préparation aux 
examen* établi » Montreal 

Qui veut devrn’r rapidement MiiUEf.tN? 
AVOCAT? tXENTISTE? PHARMACIEN?

AUTOMOBILE

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto Service

PROFESSEUR

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE SAINT-DENIS 

(En face du théâtre St-Denis)

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

J0, RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 8558. Ré*. Weitmeqnt 1118)

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

75* AVENUE MONT-ROTAL EST 
Tél. St-Loui* Z14S

RELIEURS & REGLEURS
VIIXEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTINEAU, PELLETIER 

et WILSON, Ltée 
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 0956. 7 est, Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
De* hîpltanx d* Part*. Londra* 

et New-York
Clinique privée pour le traitement des 
mnladlrs Intime* de l'homme et de la 
femme; vote* urinaire*, retns, vessie 
et maladies vénérienne».

460, rue Saint-Denis, Montréal 
TEL. EST 7580

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
St-Louis 1391

488, Parc LaPontalne 
Montréal

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manu facturiers-importateur* 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin : Manufacture:
68, rue St-Iaiurent, 7, rue Clark

MONTREAL. QUK.
Téléphone: Plateau 7217

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

L-L. LAFLEUR, LTEE
Importateur* d*

FERRONNERIES. PEINTURES. ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN *797

Entrepôt : BOULEVARD DECARIB 
Téléphone ly.stmount 702(1 

Ciment. Brique, Sable. Boit, Ckarbaa. 
Foin, Grain*. Glace.

ASSURANCE

Kormandin h DesRoslers
Courtier* en Auuratice*

232, RUE SAINT-JACQUES

Placement* d’arrent. OrviniratMn da 
Cemparnie*

HORACE LIPPE
NOTAIRE

H, Place d’Armes. Tél. Main 3228
l Administration do propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

T4I. Main iltl-Olt MONTREAL
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Page du payer
Nos tourments

Les petits démons qui ont charge d'exciter 
notre mauvaise humeur n'ont besoin que d’ar­
mes bien minuscules, de sujets excessivement 
puériles. Nous sommes tellement faibles, telle­
ment irritables, si impressionnables, si facile­
ment tourmentés et inquiets, qu'un rien nous 
déprime et peut nous torturer à petit feu. Sou­
vent, nous pouvons être raisonnables et forts, 
dans de graves circonstances, en présence 
d’épreuves terribles, et nous restons quand 
même à la merci d’insignifiances. C'est une 
robe qui fait mal, une lettre que l’on ne reçoit 
pas, une tache sur un tapis, la pluie qui tombe 
inopinément sur un chapeau neuf, une vitre 
qui se brise, un bijou que ion égare, un objet 
réparé et bien payé qui 5e redefait, une visite 
que ion manque, un voyage décommandé ou 
contrarié, une parole que l’on a laissé échap­
per et que ion voudrait rattraper.

Ou bien, c’est une bagatelle que ion a à 
dire et qui nous chiffonne; c’est une observa­

tion à faire à la bonne, un service à demander, 
un tas de niaiseries que nous appréhendons 
comme de véritables malheurs et qui nous font 
dépenser des pensées soucieuses, de la tristes­
se, de l’angoisse. Quand c’est passé, nous nous 
blâmons, nous rions de nous-même.

Et à la prochaine occasion, nous recom­
mençons, abandonnant notre humeur au capri­
ce de ces impressions trompeuses, qui nous font 
considérer des choses sans importance comme 
des choses primordiales. Et en nous souciant1 
d’elles, nous perdons notre temps et usons inu­
tilement notre caractère à nous énerver.

Maintes fois, nous serions sans cela parfai­
tement heureux; et c’est à croire, que nous 
aimons mieux ne pas l’être. Quand serons-nous 
plus sages et plus sérieux? Pour quelques-uns, 
ce temps ne vient jamais et ils laissent les sou­
cis mesquins ronger toutes leurs joies. Plai­
gnons ceux-là mais que leur exemple nous 
serve..,

Mtchelle Le NORMAND.

No. 9 COUPON 18 Juillet 1924.

Ce coupon et quatre autres, de dates diffé­
rentes, donnent droit a un exemplaire de “350 
RECETTES DE CUISINE” de Mlle Jeanne 
Ânctil, sur paiement de 70 scus(80 so is par la 
poste) — VALEUR DU VOLUME $1.00 “Le 
DEVOIR 336 Notre-Dame Est, Montréal.

/^ïWCXCû''"0 \ 
CATKOUOut., NATIONAL
kS..
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^ f tinction d’un usufruit.
U ; Les arrérages de ce legs seront at-. 

! tribués par moitié à des oeuvres de 
* protection de l’enfance et à des} 

fondations destinées aux mères de 
I famille nombreuse spécialement à 

la jampagne.
Le second l*igs fait à l’Académie 

par Mme Colombel, se monte à 
750,000 francs auxquels s’ajoute­
ront 300,Q00 francs représentés par’ 
un usufruit.

. -, ,, . Les intérêts seront distribués parcmllerees a soupe d-eau, une tasse 1 rnojtj^ ^ nm< ou p|usjPurs person-
C QC / npc nn |,nn rioiivtrn ovanf o t H ô

«Ça &onne
Cuisine
initean.x d'éponge. — 

une petite tasse de
Trois oeufs, 
sucre, deux

ILES FETES DE
CAP SANTE

PROGRAMME" OU~DEUX CENT 
CINQUANTIEME ANNIVERSAI­
RE D’ERECTION DE LA PA­
ROISSE — MGR DI MARIA Y AS­
SISTERA LES 26, 27 ET 28 
JUILLET

de farine, une petite cuillerée a®/nés ou à une oeuvre ayant aidé creme de farte, une pincee de sel, ■■ . . • .
une demi-cuillerée à thé de soda;

Québec, 18 (D.N.C.) — M. l’abbé 
Napoléon Pouliot, curé de la pa-

a
ajoutez juste avant de mettre au 
feu, de l’essence au goût.

Gâteau d'éponge à la crème dou­
ce. — Deux oeufs dans une tasse à 
thé. Remplissez la tasse avec de la 
crème douce et battez jusqu’à ce 
que ce soit clair, une tasse de su­
cre, une tasse et demie de farine, 
deux cuillerées à thé de poudre à 
pâtisserie, de l’essence et une pin­
cée de sel.

Pains chauds. — Une tasse de 
crème ou une demi-tasse de gras et 
une demi-tasse de crème, une tasse 
de sucre, un oeuf, suffisamment de 
soda pour adoucir la crème, suffi­
samment de farine pour rouler. 
Faites cuire dans un fourneau bien 
chaud.

Biscuits durs. — Prenez une tas­
se de sucre, une demi-tasse de 
beurre, deux oeufs, une chopinc do 
farine; assaisonnez avec de la mus­
cade. Roulez très mince.

relèvement moral des enfants ou àjr°isse CaP Santé, vient de trahs- 
ia protection de l’enfance, et à une mettre aux journaux, le programme__ i._ •....... . .i* ___ net «t-t

Conseils pratiques
Tache de peinture ù l’huile, —• 

Sur toufe§ les étoffes, laine, soie, 
toile, coton, employer l’essence de 
térébenthine. Mettre de l’essence 
de térébenthine dans u.i coquetier, 
y olonaer la partie de l’étoffe ta­
chée, laisses- lêaèrement reposer. 
Retirer, frotter légèrement avec un 
chiffon fin en étendant le moins 
possible. Si l’étoffe s’est un peu 
teinte partout, replonger dans l’es­
sence bien propre; tordre très légè­
rement pour enlever l’excès d’es­
sence. Mettre sécher à l’air, mais 
pas au feu. il se produirait plus fa­
cilement des cernes autour de la 
tache.

Pensées choisies
Vivez où vous êtes, plaisez-vous à 

ce que vous faites, soumettez-vous 
à ce que Dieu voudra, c’est le se­
cret du bonheur. S’il y manque 
quelque chose, souvenez-vous que
vous êtes dans le lieu d’épreuve et 
attendez l’éternité.

* * *
Çe que nous regardons comme le 

repos et le bonheur n’est ni le bon­
heur ni le repos, lorsque pour y ar­
river nous sacrifions quelque chose 
du devoir.

* * *
La violence est du temps, le

droit est du cigh ______

A l’Académie française
Paris, 5 juillet (Par courrier). — 

'L’Académie française est autorisée 
par décret à accepter deux legs. Le 
premier vient de lui être fait par 
'Mme Sylvie-Marie Perrin, veuve 
Demoulin. Il s’agit d’une somme de 
722,000 francs à laquelle viendront 
s’ajouter 250,000 francs après ex-

ou plusieurs orphelins méritantes 
ayant donné des soins assidus à des 
frères ou des soeurs plus jeunes. 
Ces orphelines seront choisies de 
préférence parmi celles de la guer­
re.

L’Académie a décerné hier, 31 
prix Montyon, variant de 1,500 à 
500 francs! cinq prix Juteaux-Duvi- 
gneaux, deux prix Sobrier-Arnould, 
quatre prix Fabien, trois prix Char­
les Blanc et cinq prix Dodo.

Le prix Toirae a été attribué à 
M. Gendreau pour sa pièce Jean de 
I.a Fontaine; le prix Hcrvieu, à M. 
Jacques Copeau pou*- sa pièce La 
Maison Xatale.

M. François de Tessan reçoit le 
prix Furtado pour son livre Dans 
l’Asie qui sommeille; M. C. Photia- 
dès, le prix Davaine; MiM. Kessel et 
Ibrovac. les deux prix Paul Fiat; 
Mme Hélène du Tailis, le prix Sé- 
galas; Mme Maugeret, le prix La­
fontaine; M. Ed. Verneuil, le prix 
de Joest, et M. G. Oudard, le prix 
Maillé Latour-Landry pour son li­
vre Ma Jeunesse.

Avec l’assentiment de M. et Mme 
Cognacq. l’Académie a prélevé sur 
leur fondation une somme de dix 
trille francs rm’clle attribue à Mme 
Monnier. de Rambouillet, qui vient 
de mettre au monde quatre ju­
meaux.

Pèlerinage à
St-Jean d’Iberville

Dimanche, le 27 juillet, la parois­
se St-Jérûn :, comte de Terrebonne, 
fera un pèlerinage à St-Jean d’Iber- 
ville, par le Pacifique Canadien, 
sous le distingué patronage de M. 
J.-A.-M. Brosseau, curé de la pa­
roisse, et sous la _ direction de M. 
J.-A. Ouellette, prêtre de la même 
loc: lité.

Le départ de St-Jérôme se fera 
à 7 heures 50 du matin (heure so­
laire). Le train arrêtera à St-Jan­
vier, Ste-Thérèse et Ste-Rosc, et afin 
d’accommoder les citoyens de Mont­
réal qui voudraient se joindre à 
eux, le irnin arrêtera à la jonc­
tion Montréal-Ouest à 8 heures 50 
(heure solaire).

Pour se rendre à ée dernier en­
droit, prenez les chars urbains de 
Windsor, place d’Armes, jusqu’à la 
gare mentionnée. Le départ de- St- 
Jean aura lieu à 5 heures précises. 
Le prix du billet aller et retour 
est de $1.20 pour les adultes et de 
00 sous .pour les enfants. Il est bon 
de remarquer que les billets sont 
bom pour revenir le lendemain.

Inutile de dire qu’il y aura fouie, 
vu le prix si minime et le site si 
attrayant de la ville de St-Jean, 
sur les bords du Richelieu.

(Communiqué)

des fêtes qui auront lieu les 26, 27 
et 28 juillet à l’occasion du 245e 
anniversaire de J’érection de la pa­
roisse et du 169e anniversaire de la 
construction de l’église.

La population au Cap Santé a 
voulu que l’année 1924 fût l’année 
du souvenir. L’église, une des plus 
anciennes du Canada français, a été 
restaurée et c’est à cette occasion 
que les fêtes furent décidées.

S. G. Mgr di Maria, délégué apos­
tolique, assistera - cette fête et ar­
rivera au Cap Santé, le samedi 
après-midi, à six heures. Les pa­
roissiens du Cap Santé iront à sa 
rencontre jusqu’aux Ecureuils et 
un cortège d’honneur accompagne­
ra le délégué au presbytère du Cap 
Santé. Une adresse de bienvenue lui 
sera présentée par le maire de la 
paroisse.

Le dimanche matin, à huit heu­
res, Mgr Pietro di Maria dira la 
messe de communion générale, puis 
à dix heures, une grand’messe so­
lennelle sera chontée à la suite de 
la présentation d’une adresse par 
ie curé Pouliot. L’officiant à la 
grand’messe sera l’abbé Joseph Le­
clerc oui sera assisté de diacre et 
sous-diacrc. S. E. le délégué apos­
tolique assistera au trône. C’est le 
R. P. Béliveau, prieur du couvent 
des Dominicains à Québec, qui pro­
noncera le sermon de circonstance.

Après la messe, une réunion pu­
blique aura lieu devant l’cgiisc pa­
roissiale et le maire souhaitera la 
bienvenue à tous les anciens ci­
toyens du Cap Santé. Les enfants 
présenteront leurs hommages à 
Mgr di Maria et M. l’abbé Leclerc, 
curé de la chute à Blondeau, dio­
cèse d’Ottawa, prononcera une al­
locution. Dans la soirée de diman­
che. une procession solennelle au­
ra lieu. Il y aura bénédiction du 
Saint Sacrement et chant du Te 
Deum. Un concert sera donne par 
la fanfare des cadets de St-Jean- 
Baptiste de Québec.

Lundi matin, un service funèbre 
sera chanté pour les paroissiens dé­
funts et une allocution sera pro­
noncée par le R. P. Turcotte, p. P. 
Dans l'après-midi les paroissiens se 
rendront à l’Anse à Portneuf, lieu 
de la première église du Cap Santé.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL DE CONSTRUCTION
Le Conseil syndical catholique et 

national des métiers de la construc­
tion se réunit ce soir, à 8 heures 15 
ip.m., à la salle no 1, édifice des 
Syndicats catholiques, 655, rue de- 
Muntignv est. Discussion très im­
portante” sur le prochain congrès et 
sur la question d’une fédération des 
métiers de 'la construction. Tous 
les délégués doivent assister.

SYNDICAT DES TYPOS
Le Syndicat des typographes a 

tenu, mercredi soir, une très belle 
assemblée. Un bon nombre de 
membres v assistaient. M. A. Morin 
présidait la réunion à titre de 1er 
vice-président. M. l’abbé Arm. Per- 
ricr assistait comme aumônier.

On a procédé à la mise en no­
mination et à l’élection semi-an­
nuelle des officiers. En voici le 
résultat: Président, M. A. Morin; 
1er vice-président, M. D. Coailier; 
2ème vice-président. M. 0. Dage- 
nais; secrétaire-archiviste, M. E. 
Germain; secrétaire-financier, M. 
C. Paquette; trésorier, M. Jos. Belle­
ment ; sentinelle-inspecteur, M. E. 
Lafortune. Délégués au conseil cen­
tral: MM. J.-A. L/éonard, E. Lafon­
taine et A. Morin.

Le rapport du comilé exécutif 
sur le contrat de travail a été dis­
cuté. La plupart des clauses ont 
été adoptees. Le contrat a été de 
nouveau renvoyé devant le comité 
pour rédaction nouvelle de quel­
ques articles. La prochaine assem­
blée n’aura lieu que le 20 août.

CONGRESSIiTcS 
QUI SL RtCREENT

LES MEMBRES DE LA COMMER­
CIAL LEAGUE ONT EU LEUR 
BANQUET HIER SÜ1R AVEU DI­
VERTISSEMENTS DE DANSES 
SAUVAGES — LE PRESIDENT 
EST REÇU DANS LA TRIBU 
1ROQUOISE.

M. G. TREMBLAY
M. Gérard Tremblay, secretaire- 

gènéral des Syndicats catholiques 
à Montréal, sera absent de son bu-

Le congrès de la Commercial Law 
League of America s’est terminé 
hier soir par un banquet à l’hôtel 
Mont-Royal

Les divertissements les plus nou­
veaux et les plus mattendus y ont 
abondé. Le president y a gagné d'être 
reçu membre de la nation iroquoise 
de Caughnawaga sous le nom de 
Twin Glass. Le vénérable president 
pour se conformer aux usages 
d’adoption a dû exécuter une bam­
boula fantasmagorique au milieu 
des hurlements de ses nouveaux frè­
res après leur avoir serré la main.

Le souper venait de finir lorsque 
une troupe d’Iroquois de Caughna­
waga composée de quinze sauvages 
et de cinq sauvagesses a fait son 
entrée dans la salle. Les Iroquois se 
sont livrés iumnédiatement à une sé­
rie de contorsioms et de danses en 
chantant de bizarres mélopées. C’est j 
alors qu’a eu lieu «i cérémonie 
d’adoption avec le rituel que l’on 
vient de voir.

L’émotion produite par cet inci­
dent venait de s’apaiser lorsque deux 
coups de revolver ont retenti, au 
beau milieu de la salle. C’était la 
démonstration d’un gilet de sûreté 
à l’épreuve des balles de revolver. 
Effectivement le gilet a été à peine 
éraflé par les deux balles.

On a chanté ensuite de nombreux 
airs canadiens.

Parmi les invités on remarquait: 
M. et Mme J.-C. Lamothe, M. et Mme 
John-A. Sullivan, M. R.-L. Cahier, 
M. et Mme Jean-Pierre Charbon- 
neau, M. et Mme Léonce Plante, MM, 
Eimilien Gadbois, Henri Lajoie, Ho­
ward Ross, Lucien Beauregard, 
Louis-Albert Giroux, de Swectburg, 
Ont; Cari Lagleckt, de Kansas City;

Les bons plats au Fromage 
de Québec

SALADE AU FROMAGE
Coupez du fromage canadien an petites langues minces et 
étroites ; déposez-les gentiment sur des feuilles de laitue fraîche, 
garnies de radis et de tomates. Servez le tout avec assaisonne­
ment français, mayonnaise, etc.

SERVICE DE L’ECONOMIE DOMESTIQUE
MINISTERE DE L’AGRICULTURE

PROVINCE DE OUKBEC

Jr hu+aSt AH'tr 'tutu GATE BRIOCg

reau pour une nériode de trois sc- Char.es Maxwell, de Denioines,
Iowa; le juge Knox, de New-Y’ork; 
W.-A. Moore, de Buffalo; R. Wonnan, 
de Buffalo; Alex King, de Chicago; 
Fred Lind, de Chicago, secrétaire de 

Ligue, et nombre d’autres.

maincs. Après quelques jours de 
vacances, il se rendra au congrès 
de la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada, à Port-Al- 
fred. J.es membres des Syndicats la 
sont priés d’en prendre note

Montréal-Sherbrooke
Le Pacifique-Canadien offre un 

magnifique service de trains pour 
Sherbrooke, avec la plus grande va­
riété de choix dans les heures de 
départ des deux endroits. Départs 
de Montréal, gare Windsor, 7.45 a. 
m., tous les jours. 12.45 n.m.. tous 
les jours. 3.10 p.m. sauf le diman­
che et 7.00 p.m. tous les jours.

Service également commode dans 
les deux directions. (réc.)

Soeurs du bon pasteur
DIPLOMES

Cette année treize élèves des 
Soeurs du Bon Pasteur de Québec 
ont obtenu le certificat officiel de 
l’Association des dactylographes du 
Canada.

Deux élèves au couvent de Saint- 
Georges de Rcauce, Mesdemoiselles 
Rose-Aimé Fleury et Lauréanne Ba­
ron.

Trois élèves au couvent de S.-Isi­
dore: Mlles'Marie-Jeanne Nadeau, 
Marguerite-Marie Fontaine et Cé­
cile Blais.

Nos félicitations aux deux élèves 
du couvent de Matane, Mlles Adri­
enne Simard et Angélique Bérubé 
qui ont obtenu la note Excellence.

Comme toujours c’est le couvent 
de S.-Sylvestre qui a la palme. Six 
des élèves de la Soeur S.-Pierre 
d’Alcantara ont le diplôme de l’As­
sociation des Dactylographes du 
Canada: ce sont Mlles Antoinette 
Boucher, Dorothy Murphy. Adrien­
ne Drouin. Gabriellc Théberge, 
Yvonne Payeur. Alberta Létourneau.

^ ^ (Communiqué)

Pour les écoliers français
Paris, 8 (Par courrier) — Mme 

Hélène Porgès n fondé un prix de 
4,000 francs, qui sera distribué tous 
les quatre ans par l’Académie Fran­
çaise, et servira à récompenser 
“l’auteur d’un livre de nature à dé- 
velonper chez les écoliers de Fran­
ce l’amour de leur patrie”.

La 1ère année, ce prix doit être 
attribué à l’auteur du meilleur li­
vre racontant la grande guerre aux 
enfants de France.

Aucun des ouvrages déposés n’a­
yant paru répondre complètement 
à ce nrogrnmme, l’Académie a dé­
cidé d’accorder aux auteurs un nou­
veau délai, et d’admettre à son exa­
men les ouvrages présentés jus­
qu’au 1er janvier 1925.

Le prix sera décerné dans les 
trois mois qui suivront.

A Tokio
Tokio, 18 (S. P. A.) — Les deux 

chambres de la diète impériale ont 
adopté une loi augmentant le tarif 
douanier de 100 pour cent de leur 
valeur sur deux cent cinquante ar­
ticles classifiés comme étant de 
luxe. ____

M. Larkin reçoit
les avocats canadiens

Londres. 18. (S.P.A.) — M. P.-C. 
Larkin a donné une réception hier 
en l’honneur des membres de l’As­
sociation du Barreau canadien. Le 
duc de Gonnaught y assistait.

Société d’une messe
M. l’abbé I. René Chaput, cha­

noine honoraire dp Valleyfield, dé­
cédé le 13 juillet à l’Hôtel-Dieu, 
était membre de la Société d’une 
Messe.

Albert VALOIS, chanoine, 
Chancelier.

NOUVEAUX
i

MONTREAL
NEW YORK 

PHILADELPHIA 
ATLANTIC CITY 

BALTIMORE
WASHINGTON

HORAIRE 
QUOTIDIEN SERVICE DIRECT 

Heur* •clair*
Dép. Montré»!, Qu*. (G»rs Bon».). 8.1R p.m.
Arr. SL Albans, Vt. ---------------------- 10.1» p.m,
Arr. Springfield, Mass._________ _—5.00 a.m,
Arr. Hartford. Conn. --------------------- A.40 a m.
Arr. Naw Haven, Conn. ----------6.55 a.m.
Arr. New Yoik. N.Y. (Gare du Penn.) 8.40 a.m, 
116p. New York, N.Y. (Gara du Per.n.) 9.05 a.m.
Dép. New York, N.Y'. (Gore du Penn.) 9.10 a.m. 
Arr. Atlantic City, N.J. 12.16 p.m.
Arr. Newark, N.J. . 
Arr. Trenton, N.J. . 
Arr. N. Philadelphie, 
Arr. Baltimore. Md. _ 
Arr. Washington, D.C.

Pa.

9.28 a.m. 
.10.25 a.m, 
.11.02 a.m, 
_ l.lfl p.m. 

2.20 p.m.

VO PENNSYLVANIA 
NEW YORK

Raccordements fait» à Washington pour 
tous las points au sud.

Train complet direct, compati ir wagon- 
bauajr, inopon-funtotr "Çlub," «apons-Üf* A 
sections avec rompartimnt» et eaJone, uagron 
restaurant, wagons modernes de première.

Central Vermont Railway
Pour tous rtnteip-nnnents êt réserves de plflk 
ee*» s’adresser au bureau des billets sn vilUb 
flO rus Saint-Jacgvss. Main têSQ.

Service rapide
pour Sherbrooke

Le Chemin de fer National du 
Canada donne un service tout à fait 
exceptionnel entre Montréal et Sher­
brooke. Un nouveau train rapide 
quitte maintenant Montréal à 9.25 
a.m., et arrive à Sherbrooke à 12.20 
p.m. (midi). Au retour, départ de 
Sherbrooke à 3.30 p.m.. tous les 
jours, arrivée à Montréal à 6.20 p. 
m. Wagons-buffet et salon à ces 
deux trains.

Des trains additionnels quittent 
Montréal à 3.50 p.m., tous les jours, 
dimanche excepté et à 9.00 p.m\, 
tous les jours. Au retour, départ de 
Sherbrooke à 7.55 a."’*., tous les 
jours, dimanche excepté, et à 3.35 
a.m. tous les jours. (Le wagon-lit 
est à la disposition des voyageurs à 
9.30 la veille au soir).

Pour plus de détails, réserves,

etc., s’adresser à tout agent ou au 
b-, au des billets de la ville du 
Chemin de fer National du Canada, 
230, rue Saint-Jacques, tel. Main 
3630. (réc.)

La tombola de
Sainte-Gertrude

La tombola de la paroisse Sainte- 
Gertrude se continue avec succès.

Samedi, la soirée sera sous la 
présidence de M. Jus. Renaud, dé­
puté provincial de Laval et diman­
che soir, sous la présidence de M. 
Clément Robitaille, député fédéral 
de Maisonneuve.

Le consul belge recevra
Lundi prochain le 21 à 11 heures, 

le consul belge recevra au consulat 
ses compatriotes ainsi que les amis 
de la Belgique à l’occasion de la 
fête nationale belge.

!/

f

FEUILLETON DU "DEVOIR” ?
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La Gardienne du Seuil
par JEANNE de COULOMB \

25
(Suite)

— Le professeur de math m a 
Interrogé, raconta-t-il. J’ai bien ré­
pondu. Los Barbarens étaient épa­
tés! H* sont nuis en géométrie, tu 
mis!... Et ce ne sont pas eux qui 
trouveront la solution du fameux 
problème qu’on cherche sans suc­
cès depuis trois jours!...

Le valet de chambre annonçait le 
déjeuner. La conversation conti­
nua à table?

Servan est venu? Comment? 
il a lâché ses Invités? A In bonne 
heure! Voilà qui est bien d’un jeu­
ne marié. C’est tout de même dom­
mage que tu ne sois pas à Thori-

gny, Germaine! On doit y jouer la 
comédie, les de Sortes et M. de 
Naplouse, des acteurs mondains, 
qui vont partout!... Moi, je don­
nerai beaucoup pour y être et chas­
ser avec des rabatteurs comme ils 
font! On vous charge les fusils! 
Dans l’espace de quelques minutes: 
pan, pan! on fait des tableaux su­
perbes!

— Oui mois l’on ne connaît pas 
les joies de la chasse, celle que pa­
pa aimait et celle que Servan aime 
aussi...

— Oui, mais celle-là n’est pas si 
chic!... Ce que je voudrais voir 
surtout, c’est une chasse à courre 

Tiens! chez le duc de Sorges, 
Mme Rochnbey m’a promis dç me

faire inviter, l’an prochain, et elle 
me donnera un cheval pour que je 
monte en forêt! Tu vols qu’elle me 
gâte!

La grande soeur examinait le 
petit frère. Elle découvrait une 
cravate qu’elle ne connaissait point, 
un fin mouchoir de soie sortant de 
la poche du veston et qui coupait 
d’une jolie tache mauve la sévérité 
du complet de deuil, une chaîne de 
montre et des boutons de manchet­
tes d’émail noir.

Et à travers Ja table, elle sentait 
vaguement l'odeur fade du parfum 
à la mode.

L’enfant s’habituait à être gâté. 
Cette vie trop amollissante était à 
redouter pour lui.

Le café avait été servi au salon. 
Fred le sirotait avec de petits gestes 
gourmets lorsque sa soeur lui de­
manda, tout à coup.

— Montre-moi donc ce problème 
qui te tourmente...

— Oh! ce n’est pas la peine! Il est 
trop difficile! Et puis, tout à l’heure, 
il faut que je reparte!...

— Montre tout de même...
11 prit un bloc-notes sur la table, 

et.en quelques coups de crayon pres- 
i tes qui trahissaient l’habitude du 
; dessin, i] campa une figure.

Un moment, Germaine resla cour­
bée devant le petit morceau, de pa-| 
pier, les sourcils un peu froncés, 
oubliant tout ce qui n’était pas la 
géométrie,

Soudain, sa figuer s’éclaira. Elle 
avait trouvé!

- C’est très simple dit-elle.
Et, en trois lignes, clic griffonna 

la soliRion.
— Veine! s’écria Fred si trans­

porté qu’il en oubliait d’être confus. 
Ce que les autres vont être épa­
tés!.-. Et le professeur donc! 11 
nous avait peut-être donné cela dans 
l’espoir de nous coller tous!...

Il embrassa su soeur avec une 
fougue qui ressemblait à celle de 
naguère, puis il reprit sa serviette, 
jetée sur une table, et disparut en 
fredonnant une sonnerie militaire 
comme s’il voulait, sous cette forme, 
exprimer sa reconnaissance à sa 
répétitrice.

Germaine pensa:
“Ah! si certains problèmes de la 

vie étaient aussi faciles à résoudre 
que celui-là... mais souvent il y a 
des données qui manquent... Il est 
si malaisé de bien connaître l ame 
des autres...”

Elle so leva avec l’impression 
qu’elle devrait se secouer, ne pas

rester là immobile.
— Si je sortais? sc dit-elle...
Mais où aller? Les gens qu’elle 

pouvait connaître à Paris n’étaient 
pas assez de ses intimes pour qu’elle 
pût songer à se présenter chez eux 
sans son mari, et elle avait été trop 
habituée à toujours marcher vers un 
but pour partir au hasard et user 
son temps sans motif, dans la cohue 
des grands magasins.

Elle se rassit. Deux heures pas­
sèrent que le soleil rendit moins 
triste, ma s, tout à coup, il se voila, 
le brouillard remonta de la pièce 
d’eau et des pelouses, chassant les 
nourrices et leurs petites voitures. 
Dans le sa on, i] lit presque som­
bre

Germaine se leva pour atteindre 
le bouton du commutateur; la lu­
mière tomba sur un cadre doré, posé
sur un bonheur du jour.

Ue cadre entourait la reproduc­
tion photographique du portrait de 
Thorigny; et ce portrait dont la 
couleur était absente paraissait en­
core plus dur. La rose du corsage 
gardait seule sa beauté entière, on 
pouvait admirer sa forme sans re­
gretter son parfum, puisqu’elle n’en 
avait point.

Germaine se souvint de la ré­

flexion d’Antoine Rradoulin qui 
n’aimait pas les roses sans odeur, 
réflexion que, bien des années au­
paravant, sa fille Jeanne avait faite 
aussi...

Jeanne Simorre! Soudain, en elle- 
même, Germaine retrouva rc désir 
de la revoir qu’elle avait plusieurs 
fois ressenti.

— Je cherchais un but, pensa-t- 
elle, le voici! Depuis longtemps, M. 
le curé de Feugerolles désire, pour 
son église, une statue de la sainte 
de Pibrac, Pourquoi ne la lui offri­
rais-je pas sur mes épingles? Il a 
été si paternel pour moi... Je lui 
dois tant de gratitude... Et puis ce 
sera l’occasion de renouer connais­
sance avec l’une de mes admirations 
de jadis.

Elle n’eut point l’idée d’envoyer 
chercher un fiacre ou un taxi-auto. 
Du moment que Servan n’était plus 
là, elle revenait d'instinct à scs an­
ciennes habitudes d’économie.

IV
A cauic de la nuit proche, à peine 

déchiffrait-on l'enseigne qui sentait 
les temps reculés:
Jacques Simorre, tailleur d’images

I^a vitrine était éclairée; de peti­
tes ouvrières — arpètes de quelque

grand atelier du voisinage — s’ar­
rêtèrent pour regarder.

— Moi, dit l’une, quand je passe 
ici, j admire toujours ces bondieuse­
ries...Un croirait qu'elles vont par­
ler,

Mme Servan Rochabey, à son tour, 
s’approcha Le magasin était grand 
comme une église; au centre, s'éle­
vait une sorte de dôme qui abritait 
des statues de Vierges: vierges de 
I/ourdes à la ceinture bleue, ùes 
mains jointes, les yeux au ciel, qui 
intercèdent et suppl eut jVierges- 
mères souriant à l'Enfant divin qui 
tend ses peti.s bras vers le peuple 
à genoux; mère des Douleurs, de­
bout au pied sur son armure.

Un peu partout, la bienheureu­
se Jchannc mettait sa belle note de 
sainte guerrière. On la voyait avec 
son épee ou son étendard, de tiers 
luisants sur son armure.

Plus loin, c’est l'image longue, 
noire, oresque immatérielle, du ve­
nerable curé d'Ars, prêt à se deta­
cher de la terre, et saint Antoine, 
saint Joseph, PEnfant-Jésus entre 
les bras, et sainte Anne avec Marie, 
et les bergers, et les rois mages, et 
(tes dromadaires, des ancs, des 
boeufs, (les décors de crèche, qui. 
déjà, semblaient annoncer la venue 
du Sauveur.

M suture)
O Journal r*t imprîm* aux No» S3S-S4A. 

ru* Xotre-Pnim Kit, à Montréal, par 
riMl'lUMF.im PqPUl.AIRB U reipon»»-
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Les mobiles d’une campagne. — Pourquoi la maison 
Versailles-Vidricaire-Boulais (limitée) croit

devoir intervenir

PLACEMENT O’HOMME D’AFFAIRES
(par Qlivar Asselin, dans la Rente)

ment maximum de 3,600 baril* par jour, la P»i«-j dont on n'a pas be*oin. La Canada Cement Co.^a »urment maximum ae par jour, p*a..- ^
tance de production de l’uiine. Y compris le* frais 
de surveillance, de laboratoire et de mise en sacs, 
la casse et l’usure, l’énergie électrique et le reste, il 
évalue le coût de la fabrication à 90 sous du baril.

Ces estimations, comme toutes le* autres con­
clusions de M. Meade, sont confirmées en entier par 
un autre spécialiste américain, M. E. C. Champion, 
d’Elizabeth, (New-Jersey), dans un rapport à la 
Compagnie de Ciment Nationale, où nous lisons:

Kn résumé. Je puis affirmer Je connal* un tr*a
Rranil nombre d'Heine* à riment eonetruftea depuis le* 
derniers vingt uns. J’ai fait une etude spfelale des 
naines construites en ces dernlPres années. Je n'al nu- 
ru ne hésitation à affirmer eue votre projet est excel­
lent A top* les points de vue.

I.'emplacement est de premier ordre, 
l.n matière première est Idéale.
I,u muin-d’oeuvre est h votre portée.
I.cs facilités de transport sont complètes.
I.'usine est absolument moderne.
\otre fabrication fournira un ciment de haute quali­

té, pouvant se comparer avantageusement avec celui 
des usines 1rs mieux équipées,

nue res années-lfc non* restreignions In pro , Sur M. Meade, sur M. Champion, n’importa qui
nmirmum" «Mgîé’drn^mblrn,’! pourra comme nous se renseigner auprès de l’une 

* Inmals pn obtenir plus que. quelconque dos sociétés suivantes:

g temp* i,»,,,. ............. stimules c-- ---------------------- — . ... . ,____Mlle énergie de ses edmlnlstrateuri*. ^ comme )(S CIi, de, acierlel américaines et des
pluiAt que j,. m. Jones et de ses m#nU »mér*cains et canadiens, c’est le poids de la
r^r'en 0'“"*. marchandise - et partant le coû, du transport _
d'ortlon; privilégiées, et rette .«user pilon ,1,,J, | quj expose le trust à la concurrence avantageuse
réaliser en grande partir n con tou* 1rs lu- ; d'usines mieux situées au point de vue géographique,rie mm,OOP barlla par année, qui. au ;nrr ne ____ ^ ... ____ _______ , L______

.......   --..rendre anime dVnos 'principale* mal- d'équipement, qui se sera répétée dans tous ses éta
(,aa *'j^P nul a l'origine nvHlt décliné de sas- i blissements. Un philosophe a dit que, si le nez de
socler h l'entreprise, la "'''‘"‘^"V^trïc "d"'^"^ Cléopâtre avait été différent, la face du monde eût
justifier un appel 'l,< Çréd * |t ’l’emprnnt obll-I été changée. Ne se pourrait-il pas que 1 amenage- 
maison dans e »rn * . rémission. I.es gen* dr In ment défectueux de la plupart des usines de la Cana-
fnliadn t>mrn. V"mpnny peuvent en f«lvc Jeur drulM | j, Cement Co fùt pour quf|que cho.e dan. le zèle 
le publie de In pvnylnee dr H.l‘ J.nCr. et les mil- du trust pour la protection de l’épargne? On n vu 
éprouver le. ^".^""m^.mulea. e» ven- de.cho.es plu. extraordinaires,
lions que M. .lonrs et sr. n« rnQtant devront n

plus amples détails dans un prochain numéro.

UN MOT D’HISTOIRE ET 
D’EXPLICATION

lecteurs de cette note ont probablement de­
viné eue la maison dont on annonçait I .ntervent,on 
était celle de Versailles-Vidricaire-Boulais (limitée), 
il. nous permettront de leur fournir, par tous les or- 
ganes de publicité \ notre disposition, le. éclaircisse- 
men»* supplémentaires qu’ils attendent.

E novembre 1922, MM. Versailles et Vidricaire

___________ ___ état communiqué le 8 mars
dernier au Comptoir financier par M. B.-R. Hayden, 
de l’Office statistique fédéral, section mine* et indus­
tries métallurgiques et chimiques:

VENTES DE CIMENT EN NOUVELLE 
ECOSSE, QUEBEC ET ONTARIO

1818-1023 ,
Nouvelle-Ecosse liuéher Ontario

Année Barils Val. Barlla Valror Barils \ nleur
« *

mis ............................. t,584.360• 3,003.571 1.220,003 1,878.815
]p 2,260,422 4 840,010 2.022,280 3,650,585
20 5,380 23,460 3,013,463 *1545.054 2,035.584 4,377,81 I
21 4.761 12,572 2.135.031 5,410.275 2,723.071 8,424.3511
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En chiffres ronds, la rente du ciment dans la pro­
vince de Québec a augmenté d’un DEMI-MILLION 
DE BARILS PAR ANNEE EN 1922 ET EN 1923, et, 
puisque les usines de Hull et de la Longue-Pointe
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Canadian Engineering Institute.

11 y avait à Montréal, à notre connaissance, un 
seul ingénieur en ciments qui ne fût pas actuelle­
ment à l’emloi de la Canada Cement Co. Comme 
compétence et comme honorabilité, il était forte­
ment recommandé par le président du Canadian En­
gineering Institute, à qui la maison Versailles-Vi- 
dricaire Boulais (limitée) s’était adressée. 11 fut con­
sulté. (C’est de lui que nous parlons plus haut, à 
propos des perspectives de vente). Pendant plusieurs 
jours, M. Meade se mit à sa disposition sur place. 
Sans entrer dans des détails de calcul dont person­
ne ne voyait l’utilité et se fondant sur so nexpérien- 
ce pratique (il fut pendant quatre ans à l’emploi du 
trust), il en est vent sur tous les points importants, 
aux mêmes conclusions que M. Meade, déjà confir­
mées par M. Champion. N’est-il pas d’ailleurs signi­
ficatif que, dans toute la “littérature” dirigée par 
la “Canada Cement Co.”. contre sa concurrente de 
demain, il ne se trouve pas un mot contre M. Meade

étaient fermées depuis plusieurs années, la “Canada ni contre M. Champion, aucune critique des travaux

UN POINT A TIRER AU CLAIIU-STATIS- 
T1QUES OFFICIELLES ET STA­

TISTIQUES INTERESSANTES
Mais le premier point à tirer au flair était la 

prétention de la Canada Cement Co., que la capacité 
des usines est déjà deux fois supérieure à la deman­
de, au Canada. Nous avons vu à ce sujet des chiffre* 
fort contradictoires. Alors que les uns (c’est surtout 
les messieurs du trust) fixent la capacité totale de* 
usines à 14,000,000 barils, d’autre* témoignages — 

• > ‘TIUm ’Roulai* d’eutre part, qui avaient été apparemment beaucoup plus désintéressés — en es-
c’une part et v^ai dire le. seul. ! timent la puissance de production effective à 10 mil-
jusque-là les t^rois séparèrent, 1. direction .ion, de baril, au plus, vu le grand nombre d’éta-
actionn R , . i AUSt. de cCtte separation est j blissemente déclassés, definitivement hors dusage,
maintenant connue, c’était surtout le désaccord de. 
associé» sur l’opportunité de garantir a ce moment,en 
tout ou en partie, l’émission de* titres de la Domin­
ion Portland Cement Company”, formée par M. Isaïe
Laplante, de Fall-River,(Ma.achu.8«s), et quelques
,utres. MM. Versailles et Vidrlcaire croyaient 1 heure 

■de dresser devant le trust des ciment» une fa­
brique indépendante. Sans sc prononcer sur ce point, 
M Boulai, exigeait d’abord des fondateur» de la 
compagnie une mise suffisante pour une
émission d’obligation». MM. Versailles et Vidr.ca.re 
fondèrent avec M. Louis Hurtubise le Comptoir fi­
nancier (limitée) et se mirent a 1 oeuvre, la Domi­
nion Portland Cement Co.” changeant son nom en

L’“American Cement Directory” attribue aux usines 
de la Canada Cement Co., une capacité totale de 
10,800,000 barils, mais en cotant celle de Montréal- 
Est (dite No 1) à 12,000 barils par jour en moyen­
ne, chiffre grandement exagéré. Devant ce* écarts, 
le plus simple n’est-il pas d’étudier le marché de 
production et de consommation par provinces? 
Comme nous le faisait observer l’ingénieur consul­
tant d’une des plus grandes fabriques des Etats- 
Unis, l’industrie des ciments est une de celles qui 
commencent à ressentir les inconvénients d une trop 
grande centralisation: depuis la hausse si considé­
rable de* taux de transport, la tendance est plutôt 
dan» le sens contraire. On peut donc prendre pour

Cement Co.” a dû selon toute apparence, pour re­
pondre à la demande du marché québecquois, soit 
tirer sur se* réserves de l’île de Montréal, soit im­
porter du ciment d’Ontario ou d’ailleurs.

LA CONSOMMATION DE CIMENT AU 
CANADA ET AUX ETATS-UNIS

Pour apprécier à leur juste valeur les chiffres 
du trust, même quand ils semblent contenir une 
part de vérité, il convient de jeter un coup d’oeil 
sur le marché de la consommation du ciment au Ca­
nada et aux Etats-Unis. Et quand nous disons “l’in­
dustrie des ciments” il s’agit, bien entendu, des ci­
ments de Portland, ou artificiels, par opposition aux 
ciments naturels, dont la fabrication a cessé depuis 
longtemps.

Quantité

concurrencer sur place celles du Québec. Or, quelscnemm. .
La note de ^‘Information resume assez ndc

iement le» résultats obtenus jusqu’ici par le Comp 
loir financier dan» son entreprise. En fait, le mon
ment^Nat'ionalo*somufrit"'eTCVËRSE ^aUeîgnaitSe j -<Î.U ComP,°ir fin‘nci"’ nou’ *>a”

15 mai dernier $979,300. Courtage» et commissions

légramme suivant, adressé a M. Louis Hurtubise, in-

déduits, cette souscription a rapporté une somme 
nette de $845,941.92, qui a été appliquée jusqu’au 
dernier sou aux fins de l’entrepr se. A cette somme 
de $845,941.92, il faudrait ajouter $100,000 préle­
vés par les administrateur» sou* leur responsabilité 
personnelle, au moyen d’emprunt* bancaire». Le* 
actionnaires y ont donc été de leur poche pour $1,- 
079,300, sur quoi il est entré dans la caisse $945,- 
941.92. Des chiffres comme ceux-là (vérifiés par 
M Hurtubise, Pelletier et Gravel d’abord et par MM. 
Marwick, Mitchell and Co. ensuite) méritent par 
eux-mêmes qu’on s’y arrête. De» actionnaire» qui j 
commencent par mettre plus d’un million de dollar» 
dan» leur affaire remplUsent au moins la première . 
condition d'un appel au crédit public, qui est de ; I>ou! 
fournir \ine couverture raisonnable aux titre* obli- j 
gatoires.

PHILANTHROPIE ? INTERET 
PERSONNEL ?

Mai» l’attention de 1a Marion Ver»aille»-Vidri- 
caire-Boulais (limitée), et Ia nôtre en particulier, de- | 
vait être, à la longue, forcée par une autre circons-

ait digne d'attention.
Ottawa, 28th February 1924.

I.onls Hurtublae
90 8t. James S*.. Montréal.

Cement production last year included three three 
five one eight nine five barrels made and three two 
nine six four two eight barrels sold worth five eight 
five five five eight nine dollars, from Ontario, and 
three one one eight eight three four barrels made and 
three one seven three nine nine three barrels sold 
worth six three four seven nine eight six dollars from 
Quebec. S. .1 ( OOK,

Dom. Bureau of Statistics Ottawa

année par année depuis Année en barils
1904 (l)i 1912 . » • » . 7,132,732

Quantité 1913 . • , . 8,658,805
Année en baril» 1914 . . a . 7,172,480

1915 . , a . 5,631,032
1904 . .... 967,172 1916 . # . 5,369,560
1S05 . .... 1,360,732 1917 . • • . 4,768,488
1906 . .... 2,128,374 1918 . * t . 3,591,481
1907 . .... 2,441,868 1919 . a • . 4,995,257
1908 . .... 2,666,333 1920 . . • . 6,651,980
1909 . .... 4,067,709 1921 . • a . 5,752,885
1910 . .... 4,753,975 1922 . • • e . 6,943,972
1911 .... 5,692,915 1923 . • $ • . 7,543,590

Et voici pour les E- Quantité
tats-U nis, de dix ans en Année en barils
dix am , depuis 1892 (2):

Quantité 1902 . a • ■ a 17,230,644
Année en barils 1912 . , a 82,438,096
1892 .... 547,000 1922 . • • . 113,870,000

<TRADUCTION EN CHIFFRES)

Hurtubise,
90, rue S.-.Ineque», Stontréal. 

Statistique du ciment pour l'année dernière!

Onturlo,
Fabrication Venir ï*rïx de vente 
3.331b!» 3.206.42N bl* $3.85.3,38»
3,118.834 bl» ta,173,993 bit» $«.H47,»86

». ,1. C OOK
de l’offlee «<ntt»tiq*e fédéral.

province d'Ontario, qui possède deux petites usine*

|| ressort de ce» chiffres—et le fait vaut la peine 
tance: nou* voulons narler de t» campagne anonyme d'étre noté en passant — que l’année dernière la 
pour le grand public, nullement anonyme pour le 
monde des affaires, qui s’est menée dans la pressé 
et dan* les bulletins de certaines agences financiè­
res contre la Compagnie de Ciment Nationale de­
puis bientôt un an et demi.

On sait que la fabrication et la vente des ci­
ments, au Canada, est virtuellement un monopole 
Sauf la production d’une petite usine de l'Alberta, 
et de deux modeste» usines d’Ontario, tout le ciment ; 
vendu à l'est des montagne» Rocheuses sort des éta- \ 

blissement» de ia Canada Cement Co. Celle-ci règle j 
les prix à son gré, taxe le consommateur à sa fan- ! 
taisie, n'est sujette à aucun contrôle, pas même à j 
l’action modératrice de la concurrence étrangère, | 
puisque d’une part il s'agit d’un article trop lourd 
et trop volumineux pour s’importer d'Europe et que 
d'autre part les fabrique» américaines ont une enten­
te avec la Canada Cement Co. Un monopole si com­
plet et si profitable vaut bien la peine d’être défen­
du.... Les intéressés n'en sont pas moins tenus à une 
certaine réserve s'ils dépassent manifestement tou­
te mesure, on sera en droit de scruter de près leurs 
mobiles. Au début de* grands trust» pétroliers amé­
ricains, qui devaient plus tard se fusionner sou* le 
nom de Standard Oil Company, c'était pratique cou­
rante que de faire dynamiter par de* bravi à gage» 
des puits d'une société rivale. Mari ce» choses se pas­
saient dans des pays neufs, à demi-policés, pas du 
tout civilisés. Dsns no* milieux, on n’est pas habitué 
a ce» moeurs d’apache», et quand un grand trust — 
un grand trust connu comme tei et haï comme tel— 
recourt aux campagnes de presse pour discréditer 
d'avance un modeste concurrent qui n'ambitionne 
que de gagner sa vie, on se demande tout de suite 
si c’est par dévouaient à l’intértê public ou 
par intérêt personnel. De deux cHote» l’une. ’
Ou bien le concurrent s’en va comme on le
prétend, —— comme le trust le prétend —— è <,

une ruine certaine, et alors pourquoi pren- ■ 

dre à son égard une attitude contraire non seule­
ment à l’instinct de la loyauté que tout homme por­
te en lui, mais à la pratique commerciale universel­
le 7 Ou bien son ertreprise nrésrnte de» chances sé­
rieuses de succès; et elors, à quelles fins invoque-t- 
on, pour le combattre, la nécessité de protéger l’é

De toute évidence, nou» sommes en présence 
d’une demande que des circonstance* fortuites com­
me la dernière guerre peuvent enrayer momentané­
ment, mai» qui, en temps normal, .’élève par bonds 
successifs à mesure que l’art de construire —j qu’il 
s'agisse de chemins de fer, de quais, d'établissements 
industriels, d'édifices publics ou privés — multiplie 
les emplois de cette matière(en France, on dit main­
tenant “un matériau") économique, malléable et du­
rable entre toutes: le ciment. La consommation du 
ciment par tête d'habitant, est encore de 25 pour 
cent plus faible au Canada qu’aux Etats-Unis, les 
travaux de voirie, l’amenagement des ports et des 
canaux, la construction des chemins de fer, la mise 
en oeuvre des chute» d’eau, étant chez nous moins 
avancée.

Après cela, que la Canada C. Co,, évidemment 
résignée aux grands moyens, rafistole ou non la 
vieille ferraille de son usine de Hull (d’une capacité 
annuelle de 750,000 baril» il y a 15 ans, et à rebâ­
tir), la chose n'a, au point de vue qui nous occupe, 
qu'une importance fort secondaire. Ne prenons pas 
davantage au tragique l’annonce d'un danger de fer­
meture des fabriques de ciment, que la Canada Ce­
rnent Co., craignant qu’on se moque d’elle à Mont-

indépendante» (St. Mary’s et Hanover), a payé son réal, et tout en poursuivant par un prodige de logi 
ciment un prix moyen de $1.79 le baril, tandis que que, le susdit rafistolage, fait publier dans la presse 
le Québec, qui n'a que le trust, payait $2 (1). rurale par ses agents régionaux. Ce» manoeuvres, et

Ils indiquent aussi qu’en 1923 notre province a toutes celles auxquelles nous assisterons d’ici la fin, 
vendu plu» de ciment qu’elle n’en produisait. Dan. I >«» tru»1 * lui-meme discréditées d’avance. Tout hom-
son dernier rapport, rédigé d’un bout è l’autre en 
vue de nuire à ta Compagnie de Ciment Nationale, 
le Conseil d'administration de la Canada Cement Co. 
fixe à 2.360,000 barils la ''consommation'' de ciment 
en notre province: c'est jouer sur le» mot», attendu 
que tes usines du Québec fournissent non seulement 
le Québec, mai» les province» maritimes.

Dans ‘le même rapport, ces messieurs du trust 
revendiquent pour leurs usines de la province de 
Québec une capacité de 5,060,000 barils par année.
Dans ce total ils font entrer deux usine» déclassées: 
celle de la Longue-Pointe, (située à proximité de 
Saint-Jean-de-Dieu), abandonnée depuis longtemps 
et qui tombe aujourd'hui en ruines, et celle de Hull.
Au vrai, la seule usine de la Canada Cement Co. 
en bon état de production, dans le Québec, est celle 
de Montréal-Est. Or, si l'on veut savoir quel est le 
rendement véritable de cette usine, lisons ces pas­
sages du témoignage rendu par le président de la 
compagnie. M, Jones, dan» le procès de la ville de [ ^>ort^ 1*» plan» et devis de construction et d équipe

me de bonne foi acceptera cette conclusion d’un an 
cien ingénieur de la Canada Cement Co., aujour­
d'hui dans les expertise» chimiques et industrielles, 
que nous avions chargé de contrôler les calculs de 
la Compagnie de Ciment Nationale: “Il n'y a aucune 
raison pour qu’une fabrique de ciment d'une capa­
cité annuelle de 900,000 barils (3), opérant à pro­
ximité de Montréal et dans de» conditions normales, 
ne récolte pas dès aujourd’hui une partie considéra­
ble et payante de la clientèle.”

ORGANISATION TECHNIQUE DE LA 
COMPAGNIE NATIONALE

Nous avons tenu de même à nous renseigner à 
fond sur l'organisation technique et l'organisation fi­
nancière de la compagnie.

Dans l’ordre technique, nous avons dû forcé­
ment nous en rapporter à d'autres. Nous avions d'a-

parirne ^populaire . L,« rinanciel Timei , lM,mfop-| ****«ptit>» prU Indf « IduHIrment. 
nation”» fî’autrea journaux encore, ont <7lt là-dessus 
de» choses définitive*.

Que l’entreprise indépendante peut réuasir à 
côté des trusts, toute l’histoire économique des tren­
te dernière» année» est là pour le démontrer. Les 
deux cinquième» de l’acier fabriqué aux Etats-Unis 
proviennent d’usine* indépendantes, établies en con­
currence de l’U. S. Steel Co., et toutes proapères. Le» 
filatures d» reton se multiplient au Canada en face 
de celle* de ta Dominion Textile Co. La brasserie 
Frontenac n‘» pas tué le trust de la brasserie, mais 
le truet ne l’a pas empêché dj vivre, loin de là, bien 
qu’elle eût débuté avec un capital notoirement in-

Montréal-Est avec la Canada Cement Co., en 1920:

I. '.tVOCAT DE t S Vtl.I E—>1. Doble, examiné «lepnis 
votre première comparution, m'a dit île in'artresser è 
vous pour savoir In production dr l'usine No 1, de 
Montreal-Est. Je désirerais d'abord savoir la capacité 
quotldlrniir.

REt'ON 8E.—EH lilen Nous estimerions la capacité 
de l'usliir à XOOO.Oon de baril*. Eu tait, l'usine n'tt JH- 
miils produit cette tiunnllté. C'est cependant *n capa­
cité annuelle.

q. — 3.000 000 de barils par année t
II. — liai.
U — ,Vétalt-elle pus censée produire 12,000 baril* 

par Jour t
H. — Non. Non prévisions n'allérrnt Jamais Jttsque- 

lb. — 81 vous parles de In capacité quotldlrnar. c'est 
10,000 barils par Jour.

q. — N'est-ce pas l'équivalent de ce que v ous nv es dit t
B. — t’as tout a fait. Dans lu pratique, le rendement 

annuel es! un peu Inférieur fl 3,000 000 de barils.
q. — En tait, c'est votre usine la plus complète et la 

mleut équipée t
H. — t >*t le plu* considérable de tous no* étnblls- 

ndtv Id lie I Iement.
I. 'ANOCAT DE 1,4 fOMPADNTB. — Comment la pro­

duction a-t-elle fluctué t
B. ... En 1914. la proCarttnn était de 2.931.919 

barils.
q. — Est-ce le maximum que vous ave* lamals ob­

tenu f
H. — oui.
q. Depuis, c* été an peu moins f
B. — «ul. I,’année suivante, 2,086,817 1,'année sui­

vante, 1.815,605. I,‘année salvante 11917). 2,404.515. — 
En 1918, 12101 368 Je vous prie encore une fol* de vous

<l> Ce* prix sont cenx accordé* aux rommlssion- 
nalrea ou “Jobbern”. En réalité, le public n payé au» 
environs de $2.46 en notre province et nne vingtaine 
ne sous de mollis en Ontario

ment préparés par M. Richard-K. Meade, de Balti­
more, et déjà réalise» en partie. Pour ceux de nos 
lecteur* qui ne le connaissent pas, disons que M. 
Meade, de l'avis des adversaires de le Compagnie 
Nationale eux-mêmes, est une de» lumières de l'in­
dustrie des ciments aux Etats-Unis. Nou» l’avons 
rencontré, interrogé; nous l’avons confronté avec 
d’autres ingénieurs de la même spécialité. Très mo­
deste, très réservé, il a «q en toute circonstance jus­
tifier ses conclusions. Den* un rapport à la Cie de 
Ciment Nationale, il écrivait entre autre* choses:

Votre ptrrrr contient toq* lea élément» nécesaelrea à 
la fnbrbatton du ciment .. Votre pierre eat la plna 
économique peur In fabrication du clmrnt ..

Votre pli rrr produira un riment égal an* niell- 
Irura . .

On ur peut trouver de matière première supérieure 
b I* vfltrr .

Votre usine est pourvue de matière 
nu moins 96 année*

pourtant fort avancés, dont le plan d’ensemble peut 
d’è» maintenant s’aprécier d’un coup d’oeil par n’im­
porte quel homme de l’art?

ORGANISATION FINANCIERE — CA­
PITALISATION COMPAREES

Au chapitre de l’organisation financière, le» pu­
blicistes de la Canada Cement Co. reprochent sur­
tout à la Nationale ce qu'ils appellent sa capitalisa­
tion excessive. Pour se mettre en état de produire 
900,000 barils de ciment par année, disent-ils, on 
émet $1,500,000 d’actions de préférence, $1,500,- 
000 d’obligations et $2500,000 d’actions ordinai­
res. Rien que pour les gisements de pierre, on a 
payé $2,817,000. Quelle horreurl

De la part d’un trust dont le "mouillage” reste­
ra légendaire, cette belle indignation ne manque 
pas de plaisant. Ici encore, voyons les chiffre».

Sur son capital-autorisé de $4,000,000, la Com­
pagnie a émis $1,500,000 d’actions de préférence et 
$2,500,000 d'actions ordinaires. Elle a créé en ou­
tre pour $1,500,000 d’obligations. En apparence ce­
la fait bien $5,500,000. En réalité, la charge sera 
de $3,000,000, puisque les action* ordinaires, tant 
qu’elles ne porteront pas de dividende, seront un 
simple chiffre sur le papier — un chiffre que la 
Compagnie aurait pu supprimer en n'attachant pat 
de valeur nominale à cette catégorie de titres. Si, au 
lieu de $2,500,000 d’actions ordinaires de $100 cha­
cune, le bilan montrait 25,000 actions ou parts sans 
désignation de valeur (no par value),—et dans tous 
les pays la loi autorise aujourd'hui ce mode de ca­
pitalisation,—le capital figurerait sous son chiffre 
véritable: — $3,000,000. De même le prix d’achat 
des gisements de pierre, dans lequel on fait entrer, 
avec $317,000 d’actions privilégiées, les $2,500,000 
d’actions ordinaires, ne s’exprimerait pas par $2,- 
817,000, mais par $317,000 d’actions privilégiées 
comptées au pair et 25,000 parts sans désignation 
de valeur (no par value). Observer en outre ^ue 
les actions ordinaires ont été émises surtout pour 
faciliter le placement des actions privilégiées et des 
obligations, auxquelles elles sont attachées, dans 
des proportions véritables, à titre de prime.

Pour un rendement annuel de 900,000 barils au 
minimum, la capitalisation réelle de la Compagnie de 
Ciment Nationale est donc de $3.33 par baril-puis­
sance. Avec une puissance de fabrication estimée par 
l’“American Cement Directory’’ à 10,800,000 barils, 
et que le déclassement notoire de plusieurs de ses 
usines réduit dans la réalité à 7 millions et demi de 
barils, la Canada Cement Co., sert des intérêts ou 
des dividendes a un capital de $30,000,000. Le stoctk 
ordinaire de la Compagnie de Ciment Nationale peut 

j attendre son dividende: celui de la Canada Cement 
Co., ne peut pas attendre.

En 1920 le gouvernement américain, sous la 
pression de l’opinion publique en révolte contre le* 
syndicats d’accaparement ou "trusts,” ordonnait une 
enquête sur la (îoalition des fabricants de ciment de 
l’Est des Etats-Unis. Nous avons en ce moment sous 
les yeux un tableau versé au dossier comme pièce 
3?6 de la défense et indiquant entre autres choses, 
pour chacune des fabriques en cause (au nombre de 
19), la capacité productive des usines, leur valeur 
réelle (sans égard à la capitalisation), le capital 
d’exploitation utilisé, la valeur de* gisement* de 
pierre. Nous en extrayons les chiffres suivants:
Production annuelle, en barils...............47,377,000.00
Valeur des usines, en $ . . . . , 140,709,690.00
Capital d’exploitation, en $ , . . . ùl9,171,441.93 
Valeurs de* gisements de pierre en $ 12,053,064.00
Valeur totale, en $ (y compris usi­

nes, capital d’exploitation, gise­
ments) ...................................................... 177,934,195.93

Le capital engagé sous une forme ou sous une 
autre aux fins reconnues légitimes (en tout, $177,- 
934,195.93) ressort donc à $3.75 par baril-puissance. 
Dans le cas de la Compagnie de Ciment Nationale, 
une capitalisation équivalente monterait à $3,375,- 
000, et non pas à $3,000,000 comme on l’a vu.

Quant aux gisements de pierre, il* représentent 
approximativement 7 pour cent de ia capitalisation 
totale pour les 19 fabriques américaines qui nou* oc­
cupent, et 10 pour cent pour la Compagnie de Ciment 
Nationale. Le rapport est donc sensiblement le mê­
me. Il convient aussi d’observer que dans un cas il 
s'agit de dépôts en exploitation, pour la plupart 
fertement entâmes, et dans l’autre de dépôt* encore 
intacts, dont l'exploitation même superficielle suf- 
Jfira, au jugement de M. Meade et de tous les au­
tres ingénieurs consultés, pour alimenter ‘pendant 
au moins 90 années une fabrication annuelle de 
900,000 barils.

le papier une capacité totale de 12 million* de ba­
ril*. Nou* so m mes encore très large en lui attribu­
ant une puissance de production véritable de 8 mil­
lions. Exception faite de Port-Colborne, remis a 
neuf il y a deux en* (et pour la machinerie **9le- 
ment, car pour l’aménagement c’était impo»»ible), 
pas un de ses établissements ne date de moins que 
dix années; c’est le secret de Polichinelle de* ingé­
nieurs et des industriels qu’à l’heure actuelle plu­
sieurs sont à rebâtir. Sur ce point, nous renverrons 
le lecteur aux déclarations faite* par les principaux 
témoins de la Canada Cement Co. dans le procès de 
cette compagnie avec la ville de Montreal-Est, en 
1920. Pour aujourd’hui bornons-nous è citer M. 
John-G. Lind, directeur général de la “St. Mary’* 
Cement Co.”:

M. MON'TGOMEBT. nxorat de la Canada Cernent Ce. 
—( «nstrulruii-on aujourd'hui une fabrique de riment 
exactement comme en 1914 f

REPONSE. — Cne fabrique construite en 1914 se­
rait à peu près déclassée aujourd’hui.

Et M. Jones, président de la Canada Cement
Co.:

QUESTION, — Je suppose que la fabrication du ci­
ment a progressé comme tout autre art f

REPONSE. — Oui, et al rapidement que tes usines se 
déclassent plus vite que dans toute antre Industrie où 
J’nt eu â faire.

Q. — H y aurait llru. Je suppose, d’expliquer pour­
quoi certaines usines sont fermée» depuis quelque 
temps t

R. — Je crois que la raison en est ésldente, pour 
vous comme pour n'importe qui.

Q. — Assurément, ce n’est pas seulement h cause 
du vieillissement des machines <

R. —DES 1 SINES SONT BATIES DE TELLE SORTE, 
ET SI DECLASSEES, Ql’’IL EST IMPOSSIBLE DE 
LES TENIR EN OPERATION. SOYEZ SUR QCE LES 
INDUSTRIELS SERAIENT TROP HEUREUX DE LES 
EXPLOITER SI CETTE EXPLOITATION ETAIT PRO­
FITABLE.

Et M. Kirbourn, directeur général du personnel
(general superintendent) de la Canada Cement Co.:

Q. —Durant la guerre et durant la période actuelle 
de haut prix de construction, avez-vous modifié votre 
politique de demolition, de reconstruction et de ferme­
ture temporaire (suspension) ?

R. —NOUS N'AYONS PAS VIRTUELLEMENT RE­
CONSTRUIT.

Ce» «{éclarations montrent sur quelle production 
réelle porte la capitalisation de la Canada Cement Co.

Inutile de dire qu’elles indiquent aussi pourquoi le 
trust n’aime pas à voir surgir dans son voisinage une 
usine aménagée à la mode d’aujourd’hui et non à la 
mode de 1913, de 1910 ou de 1904.

Sur les frai* d’. mission il y aurait beaucoup à 
dire. Il est clair, par exemple, que le placement de» 
ac|ions privilégiées n'a pas coûté 25 p.c., puisque la 
vente d’un montant nominal de $979,300 a rapporté 
net $845.941.92. Mais ici encore écartons le secon­
daire. Ce qui importe, c’est de savoir combien il fau­
dra d’argent pour financer l’entreprise. Voici là- 
dessus des précisions:

En sellons privilégiée» comptée» au pair, 
les gisements de pierre, d’une superficie de 
118 arpents et présentant, avec des facilités 
d'exploitation de premier ordre, une forma­
tion géologique égale sinon supérieure à celle 
de» dépflt» de In Canada Cement Co., ont coûté $ 317,000

Lea marché» relatif» â la construction et 
à l'équipement, tous passé» et plusieurs exé­
cutés, yeprésentent............................................................ 1,503,000

A quoi 11 faudra ajouter, pour t'agrnndla- 
aement éventuel des maga«nl» a leur capa­
cité maxima.................................................................. 76,000

Une fabrication de 900,000 barils par année 
exigera un capitol d'exploitation de $250 000 
h $350,000. Mettons un chiffre supérieur a la 
moyenne, soit 40 sou» par baril, soit, nu total 360,000

$2,255,000

CAPITAL PRODUCTIF ET CAPITAL IM­
PRODUCTIF. — USINES MODERNES 

ET USINES DECLASSEES
Mais dan* ces comparaisons il y a une chose 

qu'i (importe de ne pas perdre de vue: c'est la ré­
volution qui s'est opérée depuis vingt ans dans les 
procédés de fabrication de ciment artificiel. Aux 
environs de 1904 cette industrie était encore a ses 
débuts

4 otre

. , | obligations de la Compagnie de Ciment Nationale
Au double point de vue technique et eco-j permettra 2de constater s’ils ont acquis aussi les 

nomique, il s’est passe de ce côte, pendant quelques | deux qualités maîtresses de l’Anglo-Saxon: l’instinct 
années, ce qui se produisait dan» la fabrication de de conservation et l’esprit sportif — l’instinct da 
la voiture automobile: 1a machinerie et son agence. ! conservation qui vous fait voir, dans le péril de» au- 

première pour [ment changeaient tous les ans. Les choses ont eu très, celui qui vous menacera vous-même un jour’ 
|vite acquis plu» de fixité; la fabrication de» ciment* j l'esprit sportif, qui ne tolère pas les coups porté»

n»lne e«t admirablement altnée pour répon-: comme celle des automobiles s’est assez solidement au-dessous de la ceinture.
dre nus brsoln* dr la provlae» «c Québec

Mmicrnr ri hlm Aqntpér, mt** imliir pourrai entrer 
rn ronrurrrnrr «$rc porto quollr unlur mnnHIrn-

F.n tenant compte des arrêt» forcés, M. Meade 
estime à 900,000 barils par annéo, avec un rende-

ill *'e» chiffre» sont extrait» de» *tntl»tlqur» offl- 
rlrllr».

(21 t.hlffrrs extrait* de l^'Amerleau Uement Dlree- 
tory", edition de 1923.

(3i t ’est relie dr la nouvelle fabrique.

attise pour n’ètre pas obligée de mettre du jour au 
lendemain son matériel au rancart. L'usine construi­
te aujourd'hui opérera donc dans de» conditions 
plus économiques que celle de 1904 ou même de 
1914. De là surtout, l’hostilité montré* par les éta­
blissements plu* anciens envers l*t nouveaux! pas 
d* concurrence, cela veut dire tout* liberté de pro­
longer l'emploi du matériel démodé, sauf à faire pay­
er au consommateur la dépense inutile, ou de renou­
veler ce matériel lentement, à ta convenance, par 
degré» ou par régions, au fur et à mesure des exi­
gence* du marché, sauf à laisser en ruine* le» usines

dfewl' .

Il y a tout lieu de croire que, apjès l’acquitte­
ment des frai» d’émission et des intérêts et escomp­
tes à prévoir pour la période de construction, il res­
tera encore quelques centaines de millier* de dollars 
d’actions privilégiée» en réserve. Pour une finance 
hasardeuse, ce nous semble pluôt conservateur.

De toute façon, la dette envers le public (obli­
gations 7 pour cent) et la dette aux actionnaires (ac­
tions privilégiées 8 pour cent) ne sauraient, ensem­
ble, dépasser $3,000,000. Le service de cette dette 
prendra $225,000 par année, dont -$105,000 seule­
ment (l’intérêt des obligations) exigibles à date fi­
xe. Une vente annuelle de 500,000 baril* ferait plus 
qu'asaurer, outre le service intégral de la dette, son 
amortissement à raison de $85,000 par année.

Au lecteur de dire s’il est probable, s’il est pos­
sible, qu’une usine aménagée en perfection, fabri­
quant un article de premier ordre, ayant 900,000 
barils de ciment à placer dans une province qui en 
consommait l’an dernier 3,175,000 barils et ou la 
consommation a augmenté depuis deux ans d'un 
million de barils, — s’il e»t possible, disons-nous, 
que cette usine ne vende pendant longtemps que la 
moitié de ta production. L’usine de St. Mary’», in­
dépendante du trust, vend tans difficulté et à pro­
fit une fabrication de 600,000 à 750,000 baril» par 
année. Et cela se passe au nez du trust — du trust 
trop heureux, il cat vrai, de fermer le» yeux, car le» 
trust», en général, ne tiennent nullement à ae met­
tre de» chicanes sur le* bras, et il» «ont aussi lâche» 
devant le succès qu'ils «ont arrogant» devant la fai­
blesse. Pourquoi la Compagnie de Ciment Nationa­
le aurait-elle un plu» mauvais sort? Le capital ac­
tions ordinaires de la Nationale porterait peut-être 
moins ombrage à la Canada Cement Co,, si le trust 
ne savait par expérience qu’une usina aménagée, 
à la mode de 1924, et non à la mode de 1904, peut, 
bien administrée fait rendre à ce capital des divif 
dendes de 15 et de 20 pour cent.

UN PLACEMENT D’HOMME D’AFFAI­
RES — APPEL AUX HOMMES D’AF­

FAIRES—“A WORD TO THE WISE”
L’examen de» livres de la Nationale révèle, dans 

l'ensemble, une situation très saine; chose remar­
quable, par exemple, tous ses marchés de construe- 
tion et d’aménagement portent, au dire des ingé­
nieurs,'l’empreinte de la prévoyance et de l’écono­
mie. Surtout ,1e fait qu’elle ait “tenu” — qu'elle 
ait fait souscrire et Verser près d’un million de dol­
lars d’actions et réalité en partie son programme 
de construction, — sous les coups incessant» et pres­
que toujours déloyaux du trust, indique chez ses 
fondateurs un trait bien rare chez les Canadiens- 
Français: la ténacité et l’esprit de suite. On recon­
naît là la qualité qui avec des ressources infimes * 
fait surgir de toutes pièces, dans une plaine en cul­
ture éloignée de plusieurs milles de la métropole, I* 
grande ville industrielle de Montréal-Est. Il y a un 
an et demi que la Compagnie Nationale tient; rien 
de surprenant que la maison Versailles-Vidricaire- 
Boulais (limitée) ait fini par se laisser gagner. 
Quand on est maître de Jeur sort on ne se laisse pas 
écraser les gens qui ont le bon droit et le bon sens 
de leur côté. En tout cas on ne les laisse pas écra­
ser par des syndicats d'accaparement qui sont au* 
jourd'huni une menace pour toute en^-eprise légi­
time.

Qu on nous comprenne bien: nous no présen­
tons pas les obligations 7 pour cent d* la Compa­
gnie de Ciment Nationale comme un placement da 

I tout repos. Nous croyons seulement qu'une prime 
de 20 à 23 pour cent en stock ordinaire, comme cel­
le qui y sera, paraît-il, attachée, elles constituent 
Pour l'homme d'affaires et même pour le rentier à 
1 aise un placement intéressant.

Les hommes d'affaires canadiens-françait ont 
•ujourd'hui beaucoup d'argent. Le placement des

coups portés
oe ia ceinture.

C tout notre commentaire pour aujour- 
d hui. Si la Canada Cement Co. goûte ce genre de 
polémiqué, si elle croit y trouver nrofit, noua »e. 
rons a ses ordres.
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La Vie rüve
LA REUNION DU 
PARC KEMPTON
LES NEGLIGES ET LES SECONDS 

CHOIX ONT GAGNE LA MAJO- 
HITE DES EPREUVES A LA- 
PRAIRIE HIER APRES-MIDI. - 
DEUX CHEVAUX QUI ONT BIEN 
PAYE. — RESULTAT DES 
EPREUVES_____
Les négligés et les seconds choix 

ont décroché les honneurs de la 
matinée d’hier au parc Kenapton 
do Laprairie et ceux qui avaient 
mis leur confiance en Shingle 
Shack ont été largement récom­
pensés car ce coursier a rapporté 
550.10 pour Î52.UU. El Coronel a 
ussi payé un bon prix car le ta­

bleau indiquait 320.90 pour cha­
que billot de $2.00.

Bruce Dudley, bien conduit par 
le jockey S. Banks, a gagné la cour­
se d’un mille et un seizième, prin­
cipale épreuve d’hier après-midi à 
la piste de Laprairie. Six chevaux 
prenaient part à l’épreuve et In- 
vigator a fini deuxième alors que 
Blue Brush a pris la troisième por­
tion de la bourse. >

Cet après-midi l’Association non- 
ne sa deuxième matinée des dames. 
La première, mercredi, a réuni l'é­
lément féminin en grand nombre, 
et on s’attend encore à une assis­
tance nombreuse.

Résultat des épreuves:
«PREMIERE COURSE, 5 furlongs.

Bourse $450, 3 ans et plus à récla­
mer. Valeur au vainqueur: $360.

Eva Fox, 108, Jenkins.
Carruthcrs, 111, Bail,
Mack Garner, 113, .Moore.
Lustre, 111, Jones.
Powder Face, 110, McCrann.
Temps, 1.10 2-5. Piste lourde.
Pari de $2 sur Eva Fox a rap-, 

porté $11.85 en 1er, $4.85 en 2e. | çasjiniani c{j 
Carruthers. $6.20 en 2e. On n’a pas j \fartjn àh 
vendu de billet de troisième.

DEUXIEME COURSE. 5 furlongs.
Bourse $350, 4 ans et plus à récla­
mer. Valeur au vainqueur: $360.

Shingle Shack, 114, Organ.
Walter Mack, 113, Taylor.
De Bonero, 113, Moore.
Miss Holland, 111. Moderia.
Gus Sheer, 113. Ball.
Midday, 113, Curran.
Temps. 1.10. Pari de $2 sur Shin­

gle Shack a rapporté $56.10 en 1er, 
si3.70 en 2e et $7.40 en 3e. Walter 
Mack,. $7.10 en 2e et $4.05 en 3e.

Québec gagne 
la première de 

la 2ème série
LES QUEBECOIS ONT TRIOMPHE

DU CLUB MONTREAL PAH 5 A
2, 111 ER APRES-MIDI — CANA­
DIEN BATTU PAR OTTAWA-
HULL
Le club Montréal a perdu la pre­

mière partie de la deuxième série 
par un résultat de 5 à 2 aux mains 
du club Québec, hie<r après-midi, au 
parc Atwater.

Le programme d’hier devait 
comprendre deux joutes niais la 
ipluie a forcé les directeurs du club 
local à contremander la deuxième 
(partie et les artbitees durent même 
mettre fin à la première joute à la 
septième manche. Les .sejit man­
ches furent jouées au milieu d'ora­
ges et finalement on décida d’ajour­
ner pour de bon.

Ti-Li Duplessis fut le héros de la 
joute mais malheureusement son 
travail au bâton n’a pu beaucoup 
aider son club. Il a frappé trois 
coups réussis sur autant d’appari­
tions au bâton.

N’ossett a joué one partie plutôt 
bizarre pour les visiteurs et ce ne 
fut certainement pas de sa faute 
s’ils ont gagné. 11 a passé neuf 
hommes sur des balles et alloué on­
ze coups réussis, mais les locaux, 
avec tout ceci, ne purent faire plus 
de deux points.

Les clubs se reprendront cet 
après-midi noorvu que la tempéra­
ture le permette. Demain, le Ca­
nadien et le Royal commenceront 
leur première série de la deuxième 
moitié.

Résultat de la joute d’hier:
QUEBEC

De Bonero. $3.50 en 3e
TROISIEME COURSE. 5 furlongs. 

Bourse $350. 3 ans et plus à récla­
mer. Valeur au vainqueur, $260.

Avion. 115, Foden.
Jota. 113, Moore.
Jocose, 115. Ball.
Madman’s Trust, 108, Jenkins.
Chow, 110, Jones.
Joe Gatti, 110. Jackson.
Temps, 1.09 3-5. Pari de $2 sur 

Avion a raoporté $6.30 en 1er, $3.- 
40 en 2e et $2.05 en 3e. Jota $3.20 
en 2e et $2.05 en 3e.

QUATRIEME COURSE, 6 fur' 
loncs. Bourse. $350, 4 ans et plus à 
rérlamer. Valeur au vainqueur, 
$260.

Benaalese. 112. McCrann.
Serbian. 112. Jenkins.
Flibberty O'bbet, 115, Organ.
Rerron. 110, Jones.
Humnv, 112. Scratnba.
Bud Fisher. 107. Booker.
R'ermnn, 115, Dennler.
Floralia. 110. Foden.
Temos. 1.13 3-5. Pari de $2 sur 

Pensaleso a rapnorté $6.55 en 1er, 
$3.90 en 2e et $3.75 en 3e. Serbian 
$5.30 en 2e et $3.70 en 3e. Flibber- 
tv Gibbet, $3.40 en 3c.

CINQUIEME COURSE, 1 1-16
mille. Bourse $350, 3 ans et plus à 
réclamer. Valeur au vainqueur: 
$360.

Prince Dudley, 112, Banks.
Tnvigorator, 115, Moderia.
Bine Brush, 115. O’Mahoney.
Fair and Warmer, 110, Ball.
In Doubt. 115. Dennler.
Fictile. 110. Jones.
Temps. 2.00 3-5.

Fraser, ce, 
Sherlock, eg. 
Henzes, 2b, . 
Kotch, lb. .. 
Wojack, a.c. 
Keating, r. . 
Nossett, 1. . .

Totaux ........ 31 i
ROYAL

10 21 7 0

Hunnefield c.c. 
Uteritz, a.c. . ,.
Cvran, 2b.........
Lindsay, lb. .. 
S. Graves, eg. . 
Zilenzigcr, 2b. 
J. Graves, cd. . 
Duplessis, r. . . 
Tomlinson, 1. . 
aManley ......

Totaux ........

ab. r. h. po.

29 2 11 21 16 2
a-A frappé pour Tomlinson à la 7e 

Résultat par manche:
Québec ....................... 3101000—5
Royal ..........................  1100000—1

SOMMAIRE
Coup de 2 buts: Uteritz. Buts vo­

lés, eKating, Martin. Points méri­
tés de Tomlinson, 2; de Nossett, 2 
Retirés au bâton, par Tomlinson, 
2; per Nossett, 2. Buts sur balles, 
de Tomlinson. 0; de Nossett, 9 
Double jeux: Zilenziger à Uteritz 
à Lindsay. Wojack à Kotch: Zi­
lenziger à Lindsay; Nossett à Keat­
ing à Koteh. Laissés sur les buts: 
Qu<bec 5, Royal 12. Balles man­
quées: Duplessis. Temps 2 h. 45. 
Arbitres: Glass et Major.

CANADIEN DEFAIT 
Ottawa, 18. — Le èlub Otfawa- 

Hull a bien débuté dans la deuxiè 
me série car il a triomphé du Ca­
nadien par un résultat de 7 à 4.

A la cinquième reprise Frank De 
lisle a frappé pour le circuit mais 
il n’y avait alors personne sur (les 
buts.
Canadiens .... 102001000—4 12 2 
Ottawa-Hull .. lOlOIOIOx—7 10 1 

Batteries. — Minatree et Lynch; 
Army et Crowe.Pari de $2 sur Bruce Dudley a 

rapporté $6.15 en 1er. $3.25 en 2e 
et $2.50 en 3c. Invigorator. $3.40 en î es course* He 2e et $2.90 en 3e. Blue Brush, $3.05 X-,C5 course» «e 
en 3e.

SIXIEME COURSE. 6 furlongs.
Bourse $350, 3 ans et plus h récla­
mer. Valeur au vainqueur, $260.

El Coronel, 115, Moderia.
Ella C., 111, Hinphv.
Semper Stalwart, 112, Moore. 
Harvey Smarr, 112, Taylor.
Kathleen K, 110, Bail.
Cleopatra Boy, 115, McAlaney.
Temps 1.14. Pari de $2 sur El 

Coronel a rapporté $20.90 en 1er, 
*7.40 en 2e et $3.70 en 3e. Ella C, 
$5.10 çn 2e et $3.10 en 3e. Semper 
StalwaH, $4.65 en 3e.

SEPTIEME COURSE, 5 1-2 fur- 
longs. oBurse $350, 3 ans et plus, a 
'éclamcr. Valeur au vainqueur, 
5260.

Troubler, 113. Hinphy.
Broadview, 113, Foden.
Dépendance, 111, Banks.
P. Moody, 113, Lcggo.
Festivîlv, 107, Jenkins.
Red Tip, 113, Ball.
Fifrzpar, 110, Jackson.
Temps, 1.13 3-5. Pari de $2 sur 

Troubler a rapporté $6.60 en 1er, 
$3.50 en 2e et $2.20 en 3e. Broad­
view $4.00 en 2e et $4.10 en 3e. Dé­
pendance, $4.90 en 3e.

Le& régates de
Beauharnois

dimanche à Granby

Les régates de Beauharnois au­
ront lieu demain après-midi. Un 
programme varié et intéressant 
est mnintenant à la disposition des 
amateurs qui ne peuvent manquer 
de constater que le succès des ré­
gales promet d’éclipser tout ce qui 
s'est vu par le passé. Le comité a 
décidé fie donner trois prix par 
course là où les entrées le justifie­
ront.

Un grand nombre de prix ont 
déjà été reçus et il fait plaisir au 
comité d’annoncer que 15 coupes 
ont été promises pour ses régates. 
Le programme a été fait pour ré­
galer les amateurs du yacht, de la 
rame et du canot, et la journée de 
domain promet d’étre des plus in­
téressantes, Après les régates, la 
distribution des prix se fera nu 
kiosque de Thôtel de ville oii j’Har- 
monie de Beauharnois donnera en 
concert

Le club Excelsior-Henderson de 
Montréal a complété son program­
me pour dimanche prochain le 29 
juillet à Granby.

Le club cycliste provincial de 
Montréal ainsi que le club cycliste 
Sylvestre auront leurs entrées dans 
la coures de 5 milles et comme le 
club Excelsior-Henderson aura 
aussi plusieurs entrées le gagnant 
aura certainement droit au litre’ de 
champion de la province. Parmi les 
inscriptions pour la course de 5 
mi II ç s en bicyclette “machine de 
course” le club Excelsior-Hender- 
son détient les contrats de M. Sal- 
lette. L. Larose, L. Delongchnmps, 
S. Trovero, A Morache, W. Broad- 
head. et F. Lespérance.

Ceux qui suivent les courses de 
longue distance en bicyclette com­
prendront qu’avec ces coureurs la 
course de 5 milles sera des plus in­
téressantes et le gagnant devra avoir 
recours à toutes ses ressources pour 
vaincre à Granby.

De nouvelles entrées ont été re­
cules pour les courses de chiens et 
le Handicap de Granby réunira au 
moins 12 des meilleurs chiens con­
nus en Canada.

Le match entre Hanfield et Wat- 
tier est le* sujet <pii semble occuper 
le plus les motocyclistes et comme 
les opinions semblent divisées plu­
sieurs centaines de dollars change­
ront de mains dimanche.

Le saut de la mort sera aussi in­
téressant et il est probable que 
Lafontaine sautera dimanche con­
trairement à ce qui a «té annoncé 
dernièrement. Larocque et Trem­
blay sauteront aussi â Granby di­
manche. Plusieurs entrées ont été 
refusées et M. Lamarre nous a ex­
pliqué que mieux valait avoir des 
chauffeurs expérimentés et en moins 
grand nombre et éviter des accidents

Arsène Pigeon lancera pour les 
motocyclistes et oeltc partie devrait 
être intéressante an possible . Les 
National de Granby auront une 
équipe composée des étoiles des can­
tons de l’Est.

Des excursions de toutes les par­
ties de la province se rendront à| 
Granby pour assister à ce Grand i 
Festival.

LE TENNIS
CHAMPIONNATS OLYMPIQUES
Stade Olympique, Colombes, 18. 

— Vincent Richards, Etats-Unis, a 
causé une grosse surprise hier lors­
qu’il a éliminé Lacoste, un des fi­
nalistes du tournoi de Wimbledon, 
cette année; on s’attendait & ce que; 
le Français triomphe du Jeune Amé­
ricain. mais Richards parait Être 
en grande forme et, après avoir 
perdu deux sets gagna les deux 
derniers et une place dans les se- j 
mi-finales.

Le premier set fut excitant du 
commencement à la fin, rempli de 
belles volée» et de beaux drivas;

' Richards gagna ce set 8-6 mais per­
dit le second 2-6 et le troisième 1-6.
Il se reprit ensuite cependant et 
finit par triompher.

11 n’y eut nas d’autres surprises. 
Mlle McKane, la champion anglai­
se a déclassé Mme Jessup, Etats- 
Unis, 6-2, 6-0, tandis que les proba­
bilités d’une nouvelle rencontre en­
tre Mlle McKane et Mlle Helen 
Wills, champion des Etats-Unis, 
dans la finale sont devenues plus 
fortes, lorsque Mlle Wills a élimi­
né sa vieille rivale Mme Mallory, 
de Norvège.

Simples — Hommes 
Vincent Richards, Etats-Unis, vs 

René Lacoste, France, 8-6, 4-6, 1-6, 
6-2, 6-3.

Simples — Dames 
Mile K. McKane, Angleterre vs 

Mme Jessup, Etats-Unis, 6-2, 6-0.
Mlle Helen Wills, Etats-Unis, vs ! 

Mme Molla Bjurstedt, Norvège, 6-3, 
3-6, 6-3.

Mixtes
R. Norris Williams II et Mme 

George Wightman, Etats-Unis, vs 
A. C. Zerlendi et Mme Scaramnga, 
Grèce, 6-2, 6-1.
LE TOURNOI DE LA COUPE DA­

VIS
Ottawa, f8. — Les joueurs cu­

bains ont commencé à s’acclimater, 
alors qu’ils ont joué pour la pre­
mière fois sur les courts du Rideau 
Tennis Club. Ils se préparent en 
vue de la rencontre Cuba vs Cana­
da, qui aura lieu au Club Rideau, 
jeudi, vendredi et samedi pro­
chains.

Tous les joueurs cubains sont ha­
bitués aux courts de terre battue 
et il leur suffira de quelques jours 
pour sè familiariser avec les courts 
de Rideau; en dépit de la pluie 
d’hier matin, les courts étaient en 
bonne condition et tous se sont dé­
clarés satisfaits. Un vent assez fort 
soufflait cependant et le capitaine 
de Téquipe cubaine, M. Villalba, 
demanda anxieusement s’il en était 
toujours ainsi.

Les Cubains n’avaient l’inten­
tion que de ,s’habituer aux courts 
aujourd’hui, mais il y eut tout de 
même de belles exhibitions. M. Vil­
lalba a annoncé hier après-midi que 
Vincenti Banet sera le premier 
joueur de simples de l’équipe et 
que Villalba et Banet formeraient 
Téquipe de doubles; le second 
joueur de simples sera le vétéran 
Ignacio Zuyas ou Rogerio Paris, 
le plus jeune membres de Téquipe, 
qui n’a que vingt et un ans et dé­
tient actuellement le championnat 
de Cuba. /

Dans les pratiques, hier, Zuyas 
et Paris jouèrent contre Banet et 
Villalba et il y eut du bien beau 
jeu; Banet est le plus brillant, mais 
le jeu et la tactique de Villalba sont 
de première classe. Oscar Cicero 
pratiqua contre E. C. Condon, du 
Club Rideau, tandis que le sixième 
joueur de Téquipe cubaine, Raoul 
Chacon, contre A. J. Belliveau. le 
champion du district d’Ottawa.

Au cours d’une entrevue, M. Vil­
lalba a déclaré que la plupart des 
joueurs de Téquipe cubaine ont eu 
l’occasion de se mesurer avec des 
maîtres du tennis; plusieurs des 
meilleurs joueurs des Etats-Unis 
ont pris l’habitude d’aller prendre 
part aux splendides tournois de la 
Havane; M. Banet a gagné cinq 
parties contre Vincent Richards, 
lors de la dernière visite à la Hava­
ne; Banet et Zayas ont gagné un 
set contre Richards et Trockmor- 
ton. Les joueurs cubains ont aussi 
rencontré Beals Wright, Wm. 
Johnson, Kashio et Kumagea.

Les visiteurs ont créé une im­
pression bien favorable dès le dé­
but; chacun est un beau type d’a­
thlète, au teint bronze par le sol 
tous sont professionnels ou hom­
mes d’affaires et il leur en a coûté 
beaucoup pour venir représenter 
leur pays. Ils sont bien confiants 
et s’attendent à faire la lulle chau­
de aux joueurs canadiens.

William F. Crocker, McGill, un 
des membres de Téquipe canadien­
ne, est arrivé aujourd’hui et a com­
mencé à pratiquer; Jack Wright, 
son confrère, est arrivé aujourd’hui 
mais trop tard pour pratiquer; les 
auftes membres de l’équipe, An 
drews et Baird, de Toronto, de 
vraient arriver lundi.

MESSIEURS !
Pourquoi ne poi oooir toujour* oo* 
chupruux d'une uppurence éléfinte et 
diotinrtiTe quand tou* poutcx le* (ai­
re nettoyer, remodeler ou teindre n un 
prix mlnimr par un chapelier diplômé 
de 40 an* d’expérience. — Noua répa­
rons ausrj tout cenre de chapeaux pour 
dames et enfanta.

VENTE SPECIALE
(autres dura et moua, marques Cana­

dienne. Anglaise. Américain* et Ita­
lienne pour 1.00. 2.00, 3.00. Valeurs jus­
qu'à 7.50.

M. I3ROUIN.
232, Blvd Saint-Laurent 

PLATEAU 1561

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

Manufacturées par 
Imperial Tobacco Company 

of Canada Limited”

IOpdur 15*
25 pour 35$

DEMANDE D'EMPLOI — Juaqu'h 20 mots. 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusou’h 25 mots, 
20 sous, et 1 aou par mol aupplémen- 
talre.

! TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus­
qu'à 25 mots, 20 sous, 1 sou par mof 
supplémentaire.

i CHAMBRES A LOUER — 15 sous jusqu’à
i ___20 mots, 1 sou pnr mot supplémentaire
i TROUVE — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 sou- 
I „„ P»/ mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
... supplémentaire.
MAISONS. MAGASINS ETC.. A LOUER —' 

Jusqu'à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 
siipnléinentalre.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots 30 sous, 
_. 1 i<*U par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur demande.

1® *ou* "Sue n-Rsthe. NAISSANCES. DECES, MESSES — 50 sous 
™-..R2r Eisertion.
REMERCIEMENTS — KO sens.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL- 

UES, ETC. — (1.00 par Insertion.

LE CHAMPIONNAT DU CLUB OU-
TREMONT
E.-H. Lafrnmboise et G. C. Cush­

ing ont remporté le championnat 
des doubles du club de tennis Ou- 
tremont hier, lorsqu’ils ont défait 
D. P. Hatch et Emile Durand dans 
la finale, 6-2, 6-4, 6-4. Le jeu bril 
lant au filet et les placés de La- 
framboise ainsi que le jeu régulier 
au filet et les drives rapides de 
Cushing ont assuré la victoire de 
Téquipe. Lnframboise parait reve­
nir à son ancienne forme et il sera 
intéressant de le voir à l’oeuvre 
dans les semi-finales et la finale 
des silnples.

Laframboise et Cushing ont dé­
fait Fred. Duchesneau et Emilion 
Gadbois dans les semi-finales, 6-1, 
6-2; Hatch et Emile Durand ont éli­
miné Paul Fontaine et Marcel Rain­
ville.

La iroisième élimination et les 
semi-finales des simples des hom­
mes, les semi-finales des simples In­
termédiaires, des simples juniors et 
des simples des dames, ainsi que la 
première et la deuxième élimina­
toires des mixtes seront jouées au­
jourd’hui.

Voici le programme de l'après- 
midi :

4.30— SIMPLES HOMMES
Troisième élimination

E.-H. Laframboise vs L.-P. Beau- 
bien,

B. Snvard vs E. Durand.
D. P. Hatrh vs F. Duchesneau.
Ls Robert rs M. Rainville.

5.30— SIMPLES HOMMES
Semi-finales

SIMPLES INTERMEDIAIRES
Semi-finales

G. Wayland vs J.-R. Brossard.
Jos Shea vs P. Loiseau.

6.30—SIMPLES JUNIORS 
Semi-finales

G. Wayland vs Jos. Shea.
R. Rough vs V.-E. Gagné.

MIXTES
Première élimination

T. Dagenais et Mlle B. Bros»ard 
vs P. Clerk et Mlle R. Morency.

M. Rainville et Mlle F. Brault vs 
G. Wayland et Mlle T. Wayland.

A. Beaubien et Mlle J. Brossard 
vs D. P. Hatch et Mlle M. Brault.

E. Durand et Mlle P. Clerk vs A. 
M. Lacoste et Mlle H. Shea.

L.-P. Beaubien et Mlle K. Shea vs 
Ls Robert et E. Wayland.

N. Morrison et Mlle Blacklock vs 
P. Fontaine et Mlle W. Wayland.

E. Savard et Mlle J. Panneton vs 
A. Pérodeau et partenaire.

7.30—MIXTES
Deuxième élimination

SC. 8112 p.

Service (/'Été 
pour Halifax

Quitte Montréal (H. de l’Eàt) J12.45 p.m. 
Arrive à St-Jean,N.B.( *’ ) f 5.15 a.m.
Quitte St-Jean ( H. de TA.) f 7.15 a.m. 
Arrive à Digby, N.E. ( . *’ ) flO.30 a.m.
Quitte Digby ( ** ) fl0.45 a.m.

DORURE, ARGENTURE
SUR CALICE. CIBOIRE ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, aérant. 4*. CRAIG OUEST

) t 4.25 p.m.
H. E. Heure de t'Eet.
H. A, Heure de l'Atlantique.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE ^AMERICAINE 
A Philadelphie:

Chicago . . 000010534—13 14 2 
Philadelphie 003001001— 5 10 3

Batteries : Thurston et Crouse; 
Rommell, Burns et Perkins.

A Washington :
Première partie

St-Louis . . . 000001020—3 6 1
Washington . 000000000—0 5 0

Batteries: Davis et Rego; Zacha­
ry et Ruel.

Deuxième partie
St-Louis . . 011100310— 7 14 3 
Washington 42010230x—12 14 1

Batteries : Vangilder, Rayne, 
Grant, Lyons et Scvcreid, Bègo; 
Zahniser, Russel, Marberry et Tate, 
Hargrave, Ruel.

LIGUE NATIONALE
A St-Louis:

Boston . . . 000000000—0 0 2
St-Louis . . . Î010300ÜX—5 12 0

Batteries : McNamara, J. Cooney 
et O’Neil; Haines et Gonzales.

A Chicago:
Phiiadclphi . 100000001—2 7 1
Chicago . . 000100011—3 11 0

Batterise : Hubbel et Henline; 
Keen et Hartnett.

A Cincinnati:
Brooklyn . 003100310— 8 14 3 
Cincinnati 30200500*—10 î) 2 

Batteries : Grimes, Decatur et 
Hargreaves; Luque, May et Har­
grave.

A Pittsbur":
New-York . 0000010010100—3 9 1 
'Pittsburg 0000010100101 4 13 0

Batteries; McQuillan et Snyder; 
Morrison et Smith.

LIG UE IN T É R N A TIO N AI. E

Arrive à Halifax (
* Samedi excepte, 
t Dimanche excepté.

Par la Baie de Fundy 
et à travers

Le Pays d’Évangéline
(^Excellent matériel roulant wagons-lits et wagon- 
restaurant réguliers jusqu’à St-Jean, N.B.—navire 
rapide et confortable pour la traversée de la Baie 
de Fundy jusqu’à Digby—wagons-salon et restau­
rant de Digby à Halifax-

Bureaux de» Bitleta i Montréal.-- 
141-146. rue St-Jacnuea, Tél. Main 

*9 M2&. ou aux (are* Windaor Placeparle ■-«æex Moni^1

1QUE CANADIEN

SITUATION VACANTE
Sculpteur (glaise) demandé avec 

expérience dans statue religieuse, 
très habile pour faire croquis. Inu­
tile d’écrire sans les capacités re- 
quises. S’adresser â Casier 66.

COLLEGE DE BARBIER
Voulex-eou» occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haul salaire payé? Quel­
que» semaines d'a pprm tissage suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour- 
5*n,ta|e payé en apprenant. S'adresser 
Moler Barber College, 62, St-LaureuL

FRANÇAIS, GREC, 
ARITHMETIQUE

Préparation aux examens. Léonce 
Zalloni, 1955B Bordeaux. Tel. Be- 
Inir 2185W.

CLAVTGRAPHE3
De toutes les marques et prix, 

vendus au comptant et à terme. Cla- 
vigraphes réparés, loués, nettoyé* 

i. Pi ' 
k-rtte

8 St-Jacques.
ne. Canada Typewr iter Exchange, 

2. — 5£ ~ ‘Main 2202,

DONAT PARE
ENTREPRENEUR PLATRIER 

Travaux d’enduits à l’entreprise ou 
à Thenre; aussi réparations 

et blanchissage.
154fl rue Papineau. BE lair 6793 j

11 3
9 3
i^è-

A Syracuse :
Newark . . . 000220003—7 
Syracuse . U230010x—8 

Batteries : Ellie, V, ïàfrnrt 
vine; Reinhart el Mcjvee.

A Toronto :
Baltimore . • 010302000 - 6 11 1 
Toronto . . 0401201 Ox—8 13 2 

Batteries : Tomlin, Jackson, Hen­
derson. A. Thomas et Cobb; Ste­
wart H. Thomas et Stanage.

A Rochester :
Jersey Citv 000002262—12 13 2 
Rochester 10200000.)— 8 18 3

Batteries : Barnhart, Frank et 
Freitag- Krnpp, Matthews et Head.

ASSOCIATION AMERICAINE
A Minneapolis:
Première partie

Toledo.......................... -2 6 4
Minneapolis ... —3 9 0

Batteries : Scott et Schulte; Da­
venport et Wifts.

Deuxième partie
Toledo...................... — 4 5 2
Minneapolis • 2 4 2

Batteries : Giard et Sehulte; Btir- 
I ger, Lynch et Mayer.

A Milwaukee:
, Louisville ...... —0 5 I
•Milwaukee —5 12 0
i Batteries : Deberry et Brnttem;

Walberg et Shinnult.
A'Kansas City:
Indianapolis .... — 4 10 0 

Kansas City............... —10 14 0
Batteries : Petty et Krueger; Zinn 

et Billings.
ASSOCIATION DU SUD

A New Orleans
Atlanta......................... 5
New Orleans................... 2

A Chattanooga
Little Rock...................... 8
Chattanooga.................. 11

A Nashville
Memphis........................ 10
Nashville......................... 3

----- --- s. ---------

La visite du
Canadien Inc

à Longueuil
Le Canadien Inc. ira rencontrer 

le Longueuil, dimanche le 20 cou­
rant. La partie sera des plus con­
testées, ear on sail que le lx)ii- 
gueuil s'est renforcé depuis quel­
que temps. Le gérant Désilets aura 

'ï qui, •.•u. w.'1- ' ,••••' -y-y.:--'
manche et les points faibles seront 
bien remplis par des étoiles qui ont 
fait leur marque dans le passé.

Sisler, anciennement du Rutland, 
et maintenant avec Montréal, lan­
cera pour le Canadien, et devrait, 
â lui seul, donner autant de trou­
ble au Longueuil que toute une é- 
qne ordinaire. Le Canadien renou­
velle son défi â tout club de la pro­
vince: Drummondvillc, Hull, Arloo 
Vale, Beaurivnge, etc.

-- m■ m•» • -----

Intéressante joute
en perspective

Chambly, 18. Le club de base- 
après-midi le club Sto-Cécile C.S.C., 
de Montréal.

Ce sera là, croyons-nous, une 
forte partie. On sait que le club 
Chambly n’a jamais été battu quoi- 
qu’il se soit attaqué â de Solides 
organisations du baseball. Et le ! 
Sainte-Cécile n’en est pas une à I 
dédaigner, car^ elle jouit d’un haut j 
prestige en même temps que de la'__i .i*aitrx. ;

Mais les amateurs de Chambly 
ont confiance que leur club va en­
core une fois remporter les hon­
neurs. Us mettent beaucoup d’es- 
pori dans la batterie locale : Jen­
ny et Champagne.

La partie commencera â 2 heu­
res 30 de l’après-midi, heure avan­
cée. »

Notes maritimes
Si l’on en croit les rapports des 

compagnies de navigation, la saison 
1924 établira un record quant au 
nombre de passagers. On remarque 
qu’une foule d’Américains partent 
maintenant par Montréal ou Québec 
au lieu de s’embarquer par les 
ports américains.

Le Monlclare est parti aujour­
d’hui à destination de Liverpool. On 
remarque à bord un grand nombre 
de médecins et de professionnels 
qui profitent des occasions offertes 
pour de grands congrès dans les 
capitules européennes.

Le Regina part de Montréal de­
main, pour Liverpool. Sir Henry 
Drayton et lady Drayton y pren­
dront n/)v>iH:gç ^,.... .

\jC Minriedosa arrivera ce soir à 
Montréal, suivi par le Monlroi/at. Le 
Canada arrivera à Québec demain 
matin et sera à Montréal demain 
soir.

Le Montrose arrive aujourd’hui à 
Liverpool.

Le “Spécial St-Laurent”

Jusqu’au 18 août, le Spécial St-j 
Laurent quittera Montréal, garCj 
Bonaventure, à 7 h. 35 p. m.. les ! 
les lundis et vendredis, pour Rivic- 
re-du-Loup, Cacouna et plage Métis, 
revenant de la plage Métis les mar­
dis et dimanches, à 6 h. 40 p.m. ar­
rivant â Montréal à 6 h. 50 le lende­
main matin. Du 20 août au 10 sep­
tembre, je convoi quittera Montréal 
les lundis, mercredis et vendredis.

Wagons-lits-boudoirs modèles en­
tre Montréal, Rivière-du-Lou 
eouna et plage Métis, wagon â com­
partiments, entre Montréal et la 
plage Métis. ,

L’heure indiquée ici est l’heurej Deu* pté> es m nn volume; rp 
normale de l’est. Le régime de l’é-j vente dans les diverses librairies ét 
eouomie de la lumière solaire niar-|eu Devoir: un dollar 1 exemplair*

Chemin de fer
National du Canada

Région Centrale

SOUMISSIONS POUR CONS­
TRUCTION DE L’EMBRAN­

CHEMENT DE ST- 
JEROME

De* •oumlxston* tachettes seront reçue» 
au bureau du soussigné jusqu'à 12 heures 
(midi), 1* 25 Juillet 1924 pour U construc­
tion de l'embranchement de St-ieronic, » 
partir de. Kresnltrc sur la subdivision de 
l’Orignal à la Jonction lUnfrrt sur la sub- 
dlvtitotn de Lachute, douze milles dans je 
comté des Deux-Montagnes, Province de 
Québec.

Des formules de soumissions et des Im- 
tructlons sur la manière de soumissionner 
peuvent Ctre obtenues au bureau de l'ln: 
génleur de district du G. N. R„ Marche 
Chain plain,Québec ; de l’ingénieur division­
naire du C, N. R., gare du Terminus du 
Tunnel, rue Lagauchetlère, Montréal; de 
l’Ingenieur divisionnaire du C. N. R., gaaa 
Union, Ottawa; et de l’Ingt'nleur de 1* 
construction du C. N. R. chambre 439 Nou­
velle gare Union, Toronto.

n« nj-w, dev*- et. fomuilo» (je eoi’tljf1 
peuvrm être vus aux bureaux o-oessus et 
de* copies peuvent en être obtenues sur 
demande adressée au soussigné en déposant 
Un" chèque neceplè de $10.00 sur une bat*- 
que à charte du Canada fait payable au 
trésorier du Chemin de fer National du 
Canada, lequel sera remboursé sur le ren­
voi des plans et spécifications.

La plus basse ou aucune des soumissions 
n« sera pas nécessairement acceptée.

T. T. IRVING,
Isgénlenr en chef du C. N R., 

Chambre 436, Nouvelle gare Union.
Toronto,

Toronto, Ontario,
11 Juillet 1924.

Ca- i

qu' une heure d’avancv.
Brochure descriptive sur deman­

de.
Pour autres renseignements, ré­

serves, etc., s’adresser à tout agent 
ou au bureau des billets de la villo 
du Chemin de fer National du Ca­
nada, 230. rue Saint-Jacques, télé­
phoné Main 3620. (réc.)

Le théâtre de Monique
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La conférence de Londres

l

CHOSES MUNICIPALES

L’envoyé canadien alternera avec les Les bienfaits du 
autres représentants des Dominions
M. King a accepté la procédure proposée par le 

secrétaire des colonies — Le sénateur Belcourt 
assistera à toutes les séances des délégués bri­
tanniques mais ne pourra assister qu’à certains 
intervalles aux délibérations de la conférence 
plénière.

Les experts étudient les différents aspects 
plan Dawes — L’emprunt international.

nouveau pont
LE MAIRE DUQUETTE APPROU­

VE FERMEMENT LE PROJET 
DU PONT AVEC LA RIVE SUD 
ET PREVOIT UN GRAND DE­
VELOPPEMENT DE TOUTE LA 
REGION DE MONTREAL — DI­
VERS

Ottawa, 18. (S.P.C.) — Le Cana­
da a gagné son point à la conferen­
ce interalliée. Le sénateur Bel­
court assistera à la conférence com­
me membre cle la délégation de 
l’Empire britannique avec pleins 
pouvoirs pour représenter le Cap 
nacla et signer au nom de son pays.

Le système de représentation qui 
sera suivi sera le même que celui 
qui fut adopté à la conférence de la 
paix à Pans. Trois délégués com­
poseront la délégation britannique 
dont Pun représentera les Domi­
nions. il y aura peut-être quelques 
divergences avec la méthode suivie 
à paris, mais le gouvernement ca­
nadien ne s’embarrasse pas de for­
malités. Le fait important, c est 
que le principe général de la repi e 
séntation des Dominions a été ac 
eeptè. , ,

i.e gouvernement fédéral a ete in­
forme par M. J.-H. Thomas, secre­
taire d'Etat pour les colonies, qu’u­
ne réunion des hauts commissaires 
avait eu lieu à Londres hier, à la­
quelle le sénateur Belcourt était 
présent.

A cette conférence, M. Thomas 
exposa la procédure que le gouver­
nement britannique désirait voir 
vuhrç par la délégation de l’Empj- 
rc britannique au cas où les Domi­
nions seraient directement repré­
sentes à la conférence. Celte pro­
position de M. Thomas suit la pro­
cedure approuvée par le gouverne­
ment canadien.

Le premier ministre Ipiing a ré­
pondu que le gouvernement cana­
dien était prêt a accepter.

Le sénateur Belcourt assistera 
par conséquent à toutes les réu­
nions de la délégation de l’Empire 
britannique et en qualité de repré­
sentant canadien, il assistera à la 
conférence principale de temps en 
temps, suivant les arrangements 
pris.

LE PLAN DAWES

On a élaboré un plan par lequel 
serait constitué, dans chaque pays, 
un organisme qu'on emploiera au 
règlement des paiements faits par 
l’Allemagne. L’avant-projet en sera 
probablement soumis à l’approba­
tion de la conférence qui s’assem­
blera au complet samedi.

Le travail des deux autres comi­
tés est des plus importants. On étu­
die les méthodes à employer pour 
inspirer confiance au public afin 
d’assurer le succès de l’emprunt 
allemand nécessaire à l’application 
du plan des experts. On discute 
aussi la question d’un membre amé­
ricain à la commission des répara­
tions qui agirait comme arbitre au 
cas où l’Allemagne serait en dé­
faut. On cherche à obtenir tous ces 
résultats sans diminuer l'autorité 
de la commission de réparations 
afin de ne pas mettre en danger la 
position de M. Herriol comme in­
terprète du gouvernement français 
à la conférence. Il faudra aussi dé­
terminer quelles sanctions seront 
infligées à l’Allemagne en cas de 
défaut volontaire.

L’EM P RU NT INTE R N AT ION AI.
Le comité qui s’occupe de la 

restauration de l'unité fiscale et 
économique de l’Allemagne a dé­
jà rencontré des difficultés parce 
que la France a exigé l’assurance 
qu’un prêt international sera sous­
crit avant que la question de l’uni­
té allemande ne soit soulevée.

Les membres de la trésorerie 
britannique ne semblent pas cer­
tains du succès d’un emprunt con­
sidérable, mais les membres du 
Foreign Office prétendent que c’est 
l’affaire des banquiers et de la i 
commission de réparations et que 
cela n’aura aucun effet sur les 
grandes lignes que la conférence 
cherche à maintenir.

DINER DE M. MACDONALDLondres, 18, (S.P.A.l — Les dé­
légués et les experts des différents 
pays assemblés en comité font su­
bir l'épreuve finale au plan Dawes 
et ont passé la journée d’hier à en 
étudier tous les aspects. A la fin de 
la deuxième journée de la confé- 
renec, on rapporte que les premiers) finances 
ministres de la France, de la Grau- : fani. 
do-Bretagne et de la Belgique sont! Hier soir il v eut un grand dîner 
très satisfaits des progrès aeçom-1 auquel furent conviés tous les dé- 
ph.c. légués à Lancaster House,

A l’heure du lunch, hier, le pre­
mier ministre MacDonald a reçu à 
VAtheneutn Club, l’ambassadeur 
Kellogg, les premiers ministres Hcr- 
riot et Theunis et le ministre des 

d’Italie, le professeur Sle-

M. le maire Duquette a fait con­
naître son appréciation du projet 
d’ére&tion U’un nouveau pont avec 
la rive sud. “Sans aucun doute, a 
déclaré M. Duquette, le pont atti- 

1 i rera un plus grand nombre de tou- 
au i ristes, car c’est un fait certain que 

plus Montréal aura une entrée fa­
cile et nlus le nombre des touris­
tes grandira. Des belles routes, des 
indications précises, de bonnes 
maisons de pension et un bon ac­
cueil de ia part de la population, 
voilà ce qui attire l’étranger.

‘‘Actuellement, la ville ne possède 
aucune sortie convenable et suffi­
sante sur tous ]es côtés. Le pont 
Victoria est trop étroit et dange­
reux; l’entrée en est bien mauvaise, 
et la circulation des automobiles 
y est très difieile. On peut en voir 
tous les jours qui attendent à la file. 
Sur la rive nord, il y a aussi deux 
sorties qui ne sont pas convenables, 
(“est bien le moins qu’on en ait une 
bonne par le sud et le nouveau pont 
v pourvoirait amplement.

“Je vois des avantages au dé­
veloppement du tourisme non seule­
ment à cause de l’argent que les 
étrangers laissent ici, mais encore 
à cause des connaissances que ces 
étrangers acquièrent des multinles 
opportunités qu’offrent notre ville 
et la province tout entière. Plusieurs 
étrangers qui viennent ici sont des 
capitalistes prêts à faire des pla­
cement. Le seul fait de les attirer 
ici est une grande chance pour 
nous de les voir revenir placer leurs 
capitaux et ce pour le plus grand 
bénéfice de cette population. Il faut 
se rappeler que le tourisme ne se 
borne pas seulement à la prome­
nade.’’

Le maire Duquette fait ensuite 
remarquer que par suite de la po­
sition géographique de la région 
locale, les ponls jouent le même rô­
le »our cette région que les gran­
des artères. Le nouveau "ont de la 
rive sud facilitera la circulation; 
il sera pour le plus grand avantage 
des touristes, des citoyens et de tout 
le monde en général.

M. Duquette rend hommage à 
l’Association du tourisme, qui s’est 
très activement préoccupée de la 
construction du nouveau pont et qui 
a entrepris de muïtioJes démar­
ches auprès de M. Cardin, ministre 
des ponts et canaux, et de M. Jo­
seph Archambault, député de Chain- 
hlv-Verchères.

Au sénat
M. DAVID RETIRE SA RESOLU­

TION FOUR L’ABOLITION DE 
I A PREFERENCE BRITANNI­
QUE. LE TRAITE AVEC LA 
FINLANDE EST DIFFERE
Ottawa, 17. - Continuant au­

jourd'hui le débat sur la préféren­
ce britannique, le sénateur Beique 
proteste contre ceux qui disent que 
sir Wilfrid Laurier avait été désap­
pointé en constatant que la prefe­
rence n’avait pas eu l’influence 
voulue pour faire donner aux 
marchandises canadiennes une pré­
férence sur le marché anglais. 1! 
est d’avis que la préférence a at­
teint son but en amenant la dénon­
ciation de certains traités alors en 
vigueur. 11 ne favorise pas l’aboli­
tion de la préférence, mais croit 
que, dans la situation actuelle, on 
pourrait la modifier. Le sénateur 
David propose l’ajourneimut du 
débat.

La résolution demandant nu gou 
vernement impérial de modifier la 
constitution du Canada dans le but 
d’accorder des pouvoirs d’extra 
territorialité au parlement du Ca­
nada n causé* une discussion im­
portante. On a lu une lettre de M. 
Nickle, procureur général de l’On­
tario. dans laquelle il proteste con­
tre une telle loi parce qu'on pour­
rait l'interpréter comme empiétant 
sur des questions de loi qui sont ac­
cordées aux provinces par l’Acte 
de l’Amérique Britannique du Nord. 
Il ajoute que cet Acte est le résultat 
des ententes entre les représentants 
ries provinces et que le parlement 
du Dominion ne peut demander à 
modifier cette constitution sans le 
consentement ries provinces. Pour 
empêcher qu’on empiète sur les 
pouvoirs des provinces la loi a été 
modifiée en changeant “Décret du 
Parlement du Canada ayant un ef­
fet d’extra territorialité" par “Dé­
cret intra-vircs du Parlement du 
Canada ayant un effet d’extra-ter­
ritorialité’’.

Le sénateur Dundurand présen­
te ensuite le projet de loi de rema­
niement électoral et dit que c’est le 
résultat d’une entente obtenue en 
• om"
trois partis 
ter s’oppose au nom de Missisquoi- 
Brome et veut le faire changer en 
“Bromc-Missisquoi”. Cet amende 
ment reçoll l’appui des sénateurs 
Dan durand et Beique et il est adop­
té. Le bill retourne aux communes 
avec cette modification. Le séna­
teur Bennett a présenté quelques 
observations touchant l’inégalité 
de la représentation dans Ontario 
cl Québec, non seulement entre les 
circonscriptions rurales cl urbai­
nes. mais aussi entre diverses cir­
conscriptions rurales.

Le sénateur Held appelle l'atten­
tion du sénat sur un rapport des 
journaux disant que le sénateur 
King devait se retirer pour être 
remplacé par son fils. Le sénateur 
Dandurand répand que lorsqu'il 
ira à Montréal il se fera un plaisir 
de présenter le sénateur Reid à l’é­
diteur du journal en question et 
qu'il pourra sc faire donner des 
renseignement» s’il en désire.

Le projet de loi du terminus vis 
Toronto <iul ordonne la construc­

tion du viaduc est adpoté sans amen­
dement. Lors de la discussion, le 
sénateur Whité (Inkerman)a appelé 
l’attention du leader du gouverne­
ment sur l’état du terminus du Na­
tional Canadien à Montréal. On a 
lu pour la troisième fois Je bill au 
sujet (les expropriations, un autre 
touchant les statuts révisés, le bill 
des liquidations, les amendements 
a la loi des douanes et rie l’accise 
et le hill au sujet du conseil des 
recherches.

* * * v
A la séance du soir le -Sénat a 

refusé d'approuver l'arrangement 
commercial proposé avec la Finlande 
et ce traité devra attendre la pro­
chaine session. Confirmation rie l'en­
tente proposée a été déférée devant 
le comité et la motion du sénateur 
Webster de suspendre la séance du 
comité'a_ été adoptée par un vote 
de 33 à à. Les règles du Sénat dé­
fendent de reprendre cette discus­
sion au cours de la session.

La Grande Bretagne a conclu un 
arrangement commercial avec la 
Finlande, mais, pour en profiter le 
Canada doit avoir l’approbation du 
Fadement et c’était le but du bill 
présenté. Le sénateur Dandurand a j 
expliqué que les Etats-Unis nêgo-j 
eiaient un traité de commerce avec i 
la Finlande. L’association des meu-i 
niers craint que cela cause un désa­
vantage au Canada dans un marché 
où nous vendons $1,400,000 de farine 
par année. Le leader du Sénat ajoute 
que la seule objection au traité vient 
des fabricants de papier d'emballa­
ge (kraft), qui exportent pour 3 mil­
lions de ce papier sur les marchés 
du monde, mais puisque la Finlande 
n'exporte que pour $2,000 de ce pa­
pier au Canada, il ne voit pas ce 
qu’ils ont à craindre. Le droit actuel 
sur ce papier est de 23 p. c. et le 
traité le réduirait à 20,i p. c. ré­
duction trop peu importante pour 
enlever la protection dont les fabri­
cants jouissent actuellement.

Le sénateur Webster dit qu’on n’a 
pas donné l’occasion aux papetiers 
canadiens de discuter te traité avec 
le gouvernement. L'industrie du pa­
pier kraft est dans une position 
très sérieuse et souffre de la con­
currence des pays Scandinaves. Avec 
le traité, la concurrence de la Fin­
lande serait encore plus dangereu-

LA VOIRIE DE MONTREAL
L’ingénieur en chef de la ville et 

tout le comité exécutif se félicitent 
mutuellement du bon entretien des 
rues et des trottoirs he la ville. A 
date, l'administration a dépensé 
8207,000 pour ce service et se pro­
pose d’v ajouter encore une som­
me de $33,000 d’ici à la fin de l’été.

Pour l'entretien des rues, une 
somme de $50,000 sera consacrée 
cette année, et $92,000. pour l’en­
tretien des trottoirs. Les années 
passées on a dépensé en 1921, $50,- 
000 et $10,000 respectivement pour 
ces deux services; en 1922, $110,- 
000 et $51.000 respectivement; en 
1923, $105,000 et $90,000.

La nouvelle politique suivie par 
la ville est que tous les pavages 
sont mis en bonne condition dès le 
printemps. Il ne reste plus ensuite 
à l’équipe volante qu’à les entrete­
nir. Auparavant, il y avait une pe­
tite équipe qui travaillait toute l’an­
née. 11 s’ensuivait que le travail 
avançait lentement et qu’il n’était 
terminé qu’au moment où la neige 
était à la veille de revenir. De plus, 
cette petite équipe était obligée de 
passer son temps aux travaux ur­
gents et i^ arrivait que dans cer­
tains cas (les réparations secon­
daires restaient en arrière.

Autrefois aussi, la réparation des 
pavages se faisait de juillet à no­
vembre. Aujourd’hui, les travaux 
commencent en avril et se conti­
nuent pendant les mois d’avril, 
mai. juin et juillet. C’est ce qui 
explique que la population bénéfi­
cie de bons pavages pendant tout le 
reste de l’année.
L’AUTONOMIE DE WKSTMOUNT

M, P.-W. McLagan, maire de 
Westmount, a revendiqué avec for­
ce le maintien du régime autonome 
qui régit la municipalité de 
mount, devant les

A Thetford Mine»

West- 
membres du

iv a 
teg

uioii u une ememe ontenue en ... i,..,i(À ... ht o 1 ^ ,uité par dos représentants des | nOiiV n , nu ,tr’"t ,hm^r 
is partis. Le sénateur G. G. Fos- ",Vii0",! 1 '"«"ufae-

tures de papier el pourrait en for­
cer certaines à liquider.

U croit qu’il n'y a aucun danger 
à remettre le traité a plus tard, du 
moins jusqu'au moment où les fa­
bricants de papier et le gouverne­
ment pourront se consulter et étu­
dier davantage la question.

En conséquence, R propose l’ajour­
nement du comité et sa motion est 
adoptée.

Le sénateur David termine le dé­
but sur sa résolution touchant la 
préférence britannique et demandant 
sa suppression. 11 ri*e d’autres rai­
sons qui font que ccttc préférence 
crée des obstacles au commerce ca­
nadien et à l’indutric canadienne. 
Il est d'avis que sa résolution et sa 
discussion ont atteint leur but puis 
il retire Ja résoltdion.

Le projet de lot modifiant la loi 
des commissaires du port de Mont­
réal autorisant ces commissaires à 
émettre des débentures pour la cons­
truction d'un pont ù travers le St- 
Laurent a été lu pour la trol&lènie 
fois.

M. Taschereau demande à la France 
de ne pas rompre avec ie Vatican

Profitant du banquet offert à M. Lauréat Lapier- 
re hier soir le premier ministre adresse au gou- 
nement français, au nom de la province de Qué­
bec, un -important message — “S’il existe en­
core aujourd’hui un Canada français, dit l’ora­
teur, ç’est parce que nous avons conservé avec 
Rome les relations que vous voulez rompre’*.

N==

Thetford Mines, 18 (D.N.C.)—M. 
Alexandre Taschereau, premier mi­
nistre de la province, a profité du 
banquet offert à M. Lapierre, le nou­
veau ministre sans portefeuille, 
pour déclarer les sentiments que 
lui inspirait la politique antireli­
gieuse du gouvernement Herriot, cl 
pour annoncer qu’il avait envoyé à 
M. Herriot un message de protesta­
tions au nom dt la province de 
Quebec.

Voici la partie de son discours 
qui se rapporte à ce sujet:

“Il y a un an, presque à pareille 
date, dit M. Taschereau, alors que 
nous étions réunis comme ce soir, 
à East-Angijs, j’adressais, au nom 
de notre vieille province, un mes­
sage à la France. II paraissait y 
avoir des défaillances autour de 
cette nation. Ses alliés des jours 
sombres de la guerre semblaient la 
laisser seule pour remplir la tâche 
d’assurer Jçs fruits d’une victoire 
qui lui avait coûté tant de deuil cl 
tant rie mervèilleuscs ressources. 
“Tenez bon, disions-nous à nos cou­
sins de là-bas, la province de Qué­
bec est de tout coeur avec vous”. 
On s’est déclaré pour lor.s recon­
naissant de ces mots de sympathie 
et d’encouragement qui venaient à 
leur heure et qui rendaient bien le 
sentiment de notre peuple.

“Me sera-t-il permis aujourd’hui 
d’adresser un autre message à la 
France, encore au nom de la pro­
vince française de Québec? Les pa­
roles auront toute la sincérité de 
l’émotion qui me les dicte.

“Votre gouvernement, d’après ce 
que nous rapportent les'■dépêches, 
désire rompre avec le Vatican. Je 
ne veux scruter ni les motifs qui 
vous animent, ni les raisons qui 
vous font agir ainsi. Cela ne regar­
de que vous seuls. Mais les quatre ; 
millions de Français qui habitent 
ce continent sont chagrins et bon-1 
leversés. Le Canada français est 
l’exemple le plus frappant de la vi­
talité rie la France. Depuis près de 
deux siècles, nous sommes séparés 
df vous. Voyez cependant comme 
nous avons pieusement gardé votre 
souvenir, vos traditions, votre lan­
gue et vos lois. Nous vous sommes 
attachés tiyat autant qu’au jour où 
votre dernier soldat nous a laissés. 
Mais, croycz-m'en, s’il existe- au­
jourd’hui un Canada français si 
nous y parlons votre langue, si 
nous y chantohs vos chansons, si 
nous y pratiquons votre droit, c’est 
parce que nous sommes toujours 
restés fidèles au culte que vos n>is- 
sionnaires et vos martyrs nous ont 
enseigné, c’est parce que nous 
avons conservé avec Rome les re­

lations que voiîs voulez rompre. Là 
réside le mystérieux secret de la 
survivance française qui vous éton­
ne parfois "et qui confond nos voi­
sins. De grâce, que les Français de 
là-bas ne brisent pas les liens aux­
quels les Français d’ici attribuent 
leur salut en tant que race françai­
se. Qu’ils ne donnent pas à nos ad­
versaires le dangereux plaisir de 
nous dire que nous faisons fausse 
route, et que la vieille mère patrie 
renverse les autels que nous oppo­
sons à renvahisseur de l’idéal fran­
çais chez nous”.

AUTRES DISCOURS
Le banquet avait réuni cinq cents 

convives et était présidé "par le 
maire Landry, de Thetford Mines.

M. L.-U. Talbot a proposé la san­
té de M. Lapierre. 11 a rappelé les 
débuts modestes du nouveau minis­
tre, son énergie, ses qualités de tra­
vailleur.

M. Lapierre déclare qu’il n’est 
pas libéral de nature mais qu’il 
s’est rangé du côté du parti liberal 
après en avoir étudié la politique. 
Il a constaté que le parti avait fait 
le plus pour la fiasse ouvrière et 
que si aujourd’hui il y a si peu de 
troubles entre patrons et ouvriers, 
cette situation est due à la sagesse 
du gouvernement qui a su prévoir 
et donner à chacun la mesure de 
justice qui lui revenait.

M. Elisée Thériault, député de 
f.’Islet, a fait l’historique du parti 
libéral et de ses gloires passées et 
présentes.

M. Taschereau repasse . la série 
ries mesures adoptées par le parti 
libéral en faveur de la classe ou­
vrière. Le plus beau monument est 
sans contredit la loi des accidents 
du travail qui met le travailleur ex­
posé en proie aux dangers de l’in­
dustrie. à l’abri des inquiétudes. 11 
lui permet de travailler sans avoir 
la crainte rie laisser les siens du 
jour au lendemain dans la misère 
par suite d’un accident.

Le gouvernement libéral a ensui­
te protégé le patron contre les cré­
anciers sans coeur et sans cons­
cience qui auraient pu. pour quel­
ques misérables sous, laisser l’ou­
vrier sans grabat même pour repo­
ser, par la loi Lacombe. il a donné 
à l’ouvrier autant d’influence poli­
tique qu’au patron, lui a ouvert des 
écoles techniques, des écoles ména- 
fères.

M. Taschereau parle ensuite de 
la nécessité d’ouvrer l’amiante au 
pays le plu^ possible.

MM. Galipeault et Perrault, mi­
nistres, ont prononcé ensuite rie 
courtes allocutions.

La question des liqueurs en Ontario
TORONTO, 18 (S. P. C.). — Le premier ministre Ferguson a publié 

hier soir une déclaration annonçant que le plébiscite sur la question des 
spiritueux sera tenu dans la province jeudi, le 23 octobre, comme 
l’avaient annoncé les journaux du matin.

Les questions qui seront posées aux électeurs ne seront publiées 
qu’en septembre afin que le gouvernement ait le temps rie songer à la 
chose et de préparer un questionnaire concis et clair.

Les aviateurs anglais sont saufs
TOKIO, 18 (S. P. A.). — Un navire a envoyé un message disant que 

Stuart MacLarcn et ses compagnons, qui tentent de faire le t'our du 
monde en avion, ont atterri sur la côte de File Uruppu qui est située prés 
de File Yetorofu. On était sans nouvelles des aviateurs depuis mer­
credi. Le navire Isokase se dirige vers l’endroit où sont les aviateurs.

soir. It s’est prononcé catégorique­
ment contre tout projet d’annexion, 
mais en faveur d’un contrôle cen­
tral, comme celui de la Commission 
métropolitaine qui dirigerait les 
affaires municipales rie File rie 
Montréal, tout en n’empiétant pas 
sur l’autonomie ries municipalités.

“11 est nécessaire, n-t-il déclaré, 
d'avoir une autorité centrale pour 
surveiller les services ordinaires, 
tels les égouts, l’aqueduc, les rues, 
etc., mais la centralisation rie l’ad­
ministration serait une faillite. Il 
est facile rie trouver ries hommes 
compétents pour administrer les 
petites municipalités, mais pour ad­
ministrer une cité monstre comme 
le serait celle de Montréal, si ces 
annexions on* cela .pres­
que impossible.

Scion M. McLagan, le système de 
centralisation à outrance a etc par­
tout une faillite, et maintenant on 
tend de plus en plus à décentrali­
ser les pouvoirs locaux, et à ne lais­
ser sous le contrôle d’une autorité 
centrale, ouo les grands services 
d’utilité publique.

DOLEANCES DES 
INTERNATIONAUX

LE CONSEIL DES METIERS ET 
DU TRAVAIL DEMANDE LE RE­
TABLISSEMENT DE L’ANCIEN 
TARIF DES TRAMWAYS AVEC 
BILLETS D’OUVRIERS

Vingt-cinq ans d’épiscopat
LES TROIS-RIVIERES, 18. — Il y aura vingt-cinq ans vendredi pro­

chain, le 25 juillet, que Sa Grandeur Mgr F.-X. Cloutier aura été sacré 
évêque du diocèse des Trois-Rivières, succédant à Mgr Laflèchc.

La cérémonie du sacre fut présidée par S. G. Mgr Bégin, archevêque 
de Québec et aujourd’hui cardinal.

Sur le dt sir de Mgr l’Evêque lui-mème. il n’y aura pas de fète^ spé­
ciales à l’occasion rie ce vingt-cinquième anniversaire de sa consécration 
épiscopale.

Le conseil des métiers et du tra­
vail n tenu une assemblée réguliè­
re, hier soir, sous la présidence de 
M. J. T. Foster.

On a adopté une résolution de­
mandant qu on rétablisse l’ancien

tarif sur les tramways, avec billets 
d’ouvriers a certaines heures, et 
billets d’enfants à l’ancien taux. On 
fait remarquer que Ja compagnie, 
après avoir augmenté successive­
ment ses taux, malgré l’augmenta­
tion considérable des voyageurs, 
durant les dernières années, a ré­
duit les salaires de ses employes rie 
(î 1-4 pour cent et qu'il lui est main­
tenant possible d’accorder celle ré­
duction, c" remettant 1c tarif a n 
billets pour 25 sous, 8 billets ri ou­
vriers pour 25 sou* et dix billets 
4(£voHers b’ Fr'X*,

Le conseil s’est aussi élevé con­
tre une demande d!assistancc en fa­
veur des mineurs du district no 18 
qui sont en grève. Le conseil pro­
teste parce que cette demande a 
été taitc par l’entremise du parti 
ouvrier qui n’a rien à voir, parait- 
il, aux questions économiques. On 
a résolu de demander nu district 
Yiuméro dix-huit s’il , a réelle­
ment demandé une aide finan­
cière. MM. Foster. Franck et Mn- 
thier ont dit que dans le passé,' il 
est arrivé trop souvent que les 
fonds fussent employés à d autres 
fins que celles spécifiées.

Le conseil a aussi adopté une re­
solution en vue du chômage qui 
semble devoir être considérable 1 hi­
ver prochain. Il demande qu’un co­
mité contre le chômage soit forme 
et on demande aux autorités muni­
cipales de réorganiser le comité ci­
vique du chômage afin de faire un 
relevé des chômeurs dans la ville 
et pour préparer un plan de tra­
vaux publics afin d’alléger la po­
sition des sans-travail. ^

Mgr Brunault
termine sa visite

Québec, 18 (D.N.C.) S. G. Mgr 
Brunault, évêque de Nicotet, a ter­
miné jÿi visite pastorale hier après- 
midi, commencée depuis le 22 mai. 
Sa Grandeur a visité quarante-qua­
tre paroisses dans les comtés de 
Beauce, Lévis et Dorchester. I! n 
terminé hier à S.-Anselme, comté 
de Dorchester. Mgr Brunault par­
tira ces jours-ci pour Nicole*.

25 MINUTES PO\jR LE 
BELMONT

PARC

Les trains du Chemin de fer Na­
tional du Canada partant de la ga­
re du Tunnel offrent un service 
très commode entre Montréal et 
Cartierville à ceux qui se rendent 
au Fare Belmont, situé à une 
faible distance de la gare de Car- 
tierville.

Un train quitte ta gare du Tun­
nel à 0.40 p.m. tous les jours, ar­
rivant à Cartierville à T1.05 p.m. 
D'autres trains partent aussi à 7.00 
p.m. et 8.00 p.m. tous les jours. 
Même excellent service de Cartier- 
ville pour ramener les voyageurs à 
des heures convenables. L’heure 
indiquée ici est l'heure du méri-i 
dieu de l’est, une heure en avance} 
sur l’heure de l'économie de la lu-’ 
mière du jour.

Four service de trains addition­
nels, téléphonez an bureau d’infor­
mations au sujet des trains, gare du 
Tunnel, Uptown 0930. (réc.)

Téléphone EST 8000

Nos Magasins Fermeront Demain à 6 hrs
Pour favoriser notre personnel et nous rendre, 

en même temps, au désir du Conseil Supériekr des 
Syndicats Catholiques etjfationaux des employés de 
magasins, nos établissements fermeront"à 6 heures 
les samedis 19 et 26 juillet, 2 et 9 août.

Chaussures de Tennis
pour Hommes et Garçons

Voici l’aubaipe la plus remarquable de l’été en chaus­
sures de tennis; juste au début des plus grosses chaleurs, 
du temps des vacances, des excursions et des promena­
des, nous vous offrons un magnifique lot de bottines et 
souliers en canevas blanc, noir ou brun de qualité absolu­
ment parfaite.

Notre acheteur a eu la bonne fortune d’acquérir ces 
chaussures à un coût insignifiant, ce qui nous permet de 
vous les offrir à beaucoup moins que le 
prix du gros.

Nous avons toutes les pointures dans 
le lot, mais pas dans chaque série.

Venez de bonne heure faire votre 
choix dans ces chaussures valant 1.25 et 
2.50 la paire, que nous vous offrons à . .

voyez nos Vitrines.
—Au rez-de-chaussée.

de 16.50 à 18.00 pour

j:

[TlTfl

Une Autre Grande Vente de
Souliers et Sandales pour

Dames
Notre vente de samedi dernier avait attiré une telle 

foule que, malgré notre bonne volonté, toutes les ache­
teuses n’ont pu être servies. Nous avons réussi à nous 
procurer un second lot des mêmes souliers et sandales que 
nous offrons au même bas prix. Plus de 20 modèles à 
votre choix.

Souliers en cuir verni avec courroie; talon militaire.
Escarpins en chevreau noir et quelques-uns en gris, 

avec une ou deux courroies; talon haut ou militaire.
Souliers lacés en veau ou chevreau 

noir, forme large ; semelle souple en 
cuir solide.

Sandales en suède gris, rouge, vert 
ou brun, etc., etc. Toutes les pointures 
de 2 1-2 à 7.

Venez faire votre choix de bonne
heure au ridicule bas prix de...............

-—Au premier, en haut.

Vente Spéciale de Complets Lavables
POUR GARÇONS DE 3 A 8 ANS

Modèle “Oliver Twist”; variété en duck, guingan et 
chambrai uni ou rayé; choix de nuances: gris, 4 AA 
bleu, beige, brun; valeurs de 1.65 à 2.25 pour .. laAv 

COM PL E T S avec deux culottes pour g a r - 
çons de 9 à 17 ans. Nouveau modèle en tweed “Donegal”,
nuance brun mélangé gris, valeur de 15.95 pour 12.95

COMPLETS en tweed homespun tout laine, uni ou
rayé; nuances gris, beige, brun, lovât.*Valeurs 13.95

—Au premier, en haut.

Sacoches, Ruban et Mouchoirs
RUBAN moiré et faille; qualité pesante; grande va­

riété de couleurs ainsi que noir et blanc; largeur AC 
4 1-2 pees; régulier jusqu’à .50 la verge pour .. .. ■■■w

SACOCHES en cuir; très belle qualité; 
monture métallique rie fantaisie; doublure 
rie couleur; choix rie formes et rie cou­
leurs; régulier 1.98 pour . . . . 1.49

RUBAN lingerie; de 
soie de bonne qualité; 
choix de dessin» et de 
couleurs; mis en paquet 
de 3, 4 et 5 vges; lar­
geur 1/4 pce à 1 pce, 
spécial, le pa- OC 
quel....................

MOUCHOIRS DE FANTAISIE; mousseline suisse; 
jolis petits dessins brodés dans un coin; bord ajou- 1C
ré; spécial, chacun.............................................................. ""V

—Au rez-de-chaussee.

Solde de nos Bas en PureSoie pour Dames
Magnifiques bas en puée soie ou fil et soie, avec pied 

i et haut de la jambe élastique ; la plus
---- nuances; V %. v70

uni
belle variété des plus jolies 
pointures 8 1-2 à 10; la paire

Gants en Pure Soie pour Damés
Marque “5 étoiles’’, rien de supérieur n'a été mis sur 

le marçhé durant la présente saison; ces 
gants sont aussi durables qu'élégants; 
jolies nuances de blanc, brun et gris; va- 
Yeür de 2.00 la paire pour.................."v."^ .

—Au rez-de-chaussée.

Pantalons
en duck kaki de bonne 
pesanteur; cinq poches; 
bord relevé, confection so­
lide; grandeur 29 
h 44; prix.............

Pantalons
en finette (flanellette) ou 
serge blanche, tout laine; 
confection soignée; A AA
prix...................... Q«90

-Au rez-de-chaussée.
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